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          Avant-propos
        

        
          
            Chère lectrice, cher lecteur,
          

           

          
            Je ne suis qu’un écrivaillon dont le seul but est d’arracher quelques sourires à ses lecteurs. Pourquoi donc m’intéresser à l’inspecteur lambda, « brillant » pédagogue et haut fonctionnaire, pas particulièrement réputé pour son humilité, sa joie de vivre et son humour ? Parce que justement, avec ses longues phrases creuses et sa langue de bois, c’est un comique qui s’ignore !
          

          
            Certes, les « inspectueurs » d’il y a deux décennies ont progressivement laissé la place à des « conseilleurs »… Mais il en reste encore qui « souffrent d’hypercéphalie », se demandant comment l’Éducation nationale a pu survivre avant leur nomination…
          

          Chargé de mettre en place la réforme ministérielle, formaté HMV – HisMaster’s Voice, label de musique connu en France sous le nom de « La voix de son maître » –, l’évaluateur se sent souvent investi d’une mission divine…

          
            Hélas pour lui, sur le terrain, le spécimen à cravate affronte des déconvenues très drôles pour ceux qui l’observent. Dans le primaire, par exemple, la spontanéité des élèves le prend parfois au dépourvu. Dans le secondaire, autre atmosphère : il trouve du répondant, tant du côté professeurs que du côté collégiens/lycéens. Ainsi, pour ceux qui la subissent, sa visite tant redoutée se transforme – rétrospectivement – en moment de franche rigolade.
          

          
            Heureusement enfin, ce corps inspectoral, qui a une si haute idée de lui-même, héberge en son sein quelques électrons libres, lesquels n’hésitent pas – surtout ceux qui sont proches de la retraite – à se déboutonner (en off, évidemment, et au sens figuré du terme), dans le bureau du chef d’établissement. 
          

          
            D’où l’honneur qui est fait à cette corporation de figurer en bonne place dans la collection « casse-couilles »…
          

           

          
            Bonne lecture !
          

           

          Patrice Romain

        

      

    
  
    
      
      

      
        L’école maternelle
      

      
        
          [image: ]
        
      

    
  
    
      
      

      
        
          L
          ’inspecteur ou l’inspectrice qui fait ses visites en maternelle n’est pas toujours un(e) spécialiste. De fait, il ou elle est parfois pris(e) au dépourvu par tous ces sourires bruyants à deux pattes qui grouillent et s’agitent autour de lui (d’elle), au ras des pâquerettes. Il ou elle ne peut alors s’empêcher de jeter furtivement des regards admiratifs au (à la) professeur(e) des écoles, qui semble maîtriser sans problème ce magma vivant. 
        

        
          Malgré un avantage certain concernant la taille et le poids, il peut même lui arriver de battre précipitamment en retraite devant un petit homme innocent. Exemples vécus :
        

        
          Ryan, qui malaxe dans sa main depuis dix minutes un mélange œuf/lait/farine de blé dur/salive/crottes de nez, lui tend son bras : 
        

        
          
            
               « Monsieur, tu veux du gâteau ? »
            

          

        

        
          Inès, fiévreuse, deux chandelles sous le nez, approche ses lèvres de son visage : 
        

        
          
            
              « Un bisou ! »
            

          

        

        
          Jessica, pas lavée depuis plusieurs jours, poux sauteurs sur sa chevelure hirsute, agrippe son pantalon : 
        

        
          
            
              « Monsieur ! Je peux te faire un câlin ? »
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        Avant l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Star d’un jour

          18 décembre, jour de la visite tant redoutée. On frappe.

          La maîtresse des moyennes sections, un peu anxieuse, réajuste ses vêtements, se passe la main dans les cheveux et crie : « Entrez ! » d’un ton qui se veut engageant à l’adresse de l’inspecteur. Ce dernier, un quinquagénaire bedonnant, barbe et cheveux blancs, entrouvre la porte et pénètre dans la caverne des lutins surexcités. Il est accueilli par des cris de joie :

          
            « Le père Noël ! C’est le père Noël ! »
          

          
            [image: ]
          

        

        

    
  



    
      
      

      
      
          Oups !

          L’ATSEM1* se paie un père d’élève :

          
            « Ah ! Vous voilà enfin… Vous en avez mis du temps… Votre pauvre petit vous attend depuis une heure ! Il est malade comme un chien ! »
          

          Le papa, interloqué, proteste :

          
            « Excusez-moi, madame, vous vous trompez d’interlocuteur. Mes enfants sont au lycée. Moi, je suis monsieur Durand, inspecteur de l’Éducation nationale, et je viens visiter Mme Dupont, la maîtresse des grandes sections ! »
          

          
            [image: ]
          

          Bientôt l’heure, et l’ATSEM n’est toujours pas arrivée… Le jour où il ne fallait pas qu’elle soit en retard ! Le pouls de l’enseignante bat des records de rapidité… Parce que, déjà qu’à deux, c’est plutôt « sportif » dans cette école maternelle de REP2*, alors toute seule, c’est carrément mission impossible…

          Toc-toc-toc…

           

          Mélange de soulagement, de contrariété et d’impatience pour la maîtresse :

          
            « Vas-y, entre, Valérie ! Grouille-toi, t’es en ret… Oh, pardon ! Bonjour, Madame l’Inspectrice ! »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          Très drôle !

          L’inspectrice arrive au moment où l’enseignante fait l’appel :

          
            « Julie ! Julie ? Julie n’est pas là ? »
          

          Arthur, regard espiègle, sourire radieux et cheveu sur la langue, lui zozote les dernières nouvelles de « radio mater » :

          
            « Si maîcresse ! Elle est là, mais elle zoue à casse-casse dans l’école ! »
          

          Panique dans les yeux de la pauvre professeure. Que faire ? Laisser la fugueuse toute seule, au risque qu’il lui arrive quelque chose ? Partir à sa recherche et laisser ses petiots aux bons soins de l’inspectrice ? Arthur a pitié d’elle :

          
            « Mais non, maîcresse ! C’est pour rire ! Elle est malade ! »
          

          La maîtresse en question ne trouve pas la blague très drôle, contrairement à ses élèves. Et à l’inspectrice.

        

        

      
      
          1. Agent territorial spécialisé des écoles maternelles.

        
        
          2. Réseau d’éducation prioritaire.
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        Pendant l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Expert !

          Dès son entrée en classe, le conseiller pédagogique rassure l’institutrice :

          
            « Ne vous en faites surtout pas, je vous ferai un bon rapport. Pour la bonne et simple raison que je n’y connais rien en maternelle ! »
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          Qui va à la chasse…

          L’inspecteur s’assied sur une chaise, au hasard. Un gaillard d’au moins un mètre s’avance façon « château branlant », se plante devant le brave homme en mode « T’es qui toi ? » puis lui bourre son épaule de coups de poing en disant :

          
            « Pousse-toi, c’est ma place ! »
          

          L’homme en costume sourit, se lève et obéit docilement.

        

        
          La vérité sort de la bouche des enfants !

          La professeure avait pourtant prévenu ses élèves qu’un inspecteur allait venir aujourd’hui, mais Sarah, sa mémoire de poisson rouge et sa voix stridente ont dû oublier :

          
            « Maîtresse ! C’est qui, le vieux monsieur, au fond de la classe ? »
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            Secret story
          

          L’inspecteur s’approche d’une fillette concentrée qui complète un cahier en autonomie et lui demande en quoi consiste son travail. D’un regard circulaire, la conspiratrice vérifie que personne ne peut l’entendre. Puis elle lui livre son secret :

          
            « Eh bien, la maîtresse, elle me demande de coller les gommettes, et moi, je vais à la fin parce qu’il y a le modèle. Regarde ! Mais tu lui dis pas, hein ? »
          

        

        
          Crâne d’œuf

          « Eh oui ! Peut-être que tu seras chauve comme moi, plus tard ! » répond en souriant l’inspecteur au petit qui vient de lui passer sa main sur le crâne d’un air dubitatif…

          L’enseignante, qui assiste à la scène, s’arrache les cheveux…
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          Force reste à la loi

          La plantureuse inspectrice, assise sur une chaise miniature, se penche vers la petite crevette à côté d’elle. Son fessier imposant gagne aisément la bataille contre le siège en plastique qui, non sans avoir vaillamment résisté, agonise en se tordant lentement jusqu’au boum ! annonciateur de la rencontre brutale entre un coccyx et le sol.

          Digne, la dame au stylo rouge se relève sans rien dire et va cacher la chaise inutilisable dans un coin. Elle passe le reste de l’heure à marcher dans la classe d’un groupe à l’autre en se massant discrètement l’arrière-train.

        

        
          Haut en couleur !

          Atelier peinture chez les moyennes sections. Les Dali et Picasso en herbe se concentrent sur leurs mini-chevalets. Fin de la séance. L’ATSEM souffle : elle en a vu de toutes les couleurs ! Rangement et nettoyage des pinceaux… Oups ! Un élève confond l’imperméable de l’inspecteur avec le torchon à mains !

          La professeure est rouge de confusion tandis que son évaluateur rit jaune…
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          Strike !

          L’inspectrice qui assiste à la séance est du style jeune – un peu – cadre – beaucoup – dynamique – passionnément. Désirant observer de plus près un groupe d’élèves, elle se dirige vers l’atelier à grandes enjambées puis ouvre la porte à toute volée. Le battant, au nom prédestiné, lui renvoie un drôle de bruit : « Paf ! Dong ! Ouiiin ! »

          « Paf ! » lorsque le bois heurte le crâne du pitchoun qui passait derrière au même moment.

          « Dong ! » lorsque la tête de l’assommé rebondit sur le carrelage.

          « Ouiiin ! » lorsque le nerf concerné par le choc transmet l’information au cerveau, et que celui-là ordonne à ses glandes lacrymales d’augmenter brusquement leur production.
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          Autorité naturelle

          Les petiots sont particulièrement en forme. Ils semblent avoir pris le pouvoir sur la pauvre maîtresse, aussi débordée que la défense du PSG face à un grand club d’Europe. L’inspectrice attrape un des chenapans par le bras et hausse la voix :

          
            « Maintenant, tu arrêtes ! »
          

          Électrisé, le marmouset cesse aussitôt de gesticuler. Il est sacrément impressionné. Ça se voit, un peu, à sa mine déconfite. Ça se sent, beaucoup, à l’odeur d’excréments qui se dégage de son jean.
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          Touche pas à ma box !

          L’inspecteur déambule dans la classe, observant et prenant des notes. Il tire un des casiers d’élèves rangés au fond et en regarde le contenu. Baptiste, 4 ans, montre le fouineur du doigt et exprime à – très – haute voix sa désapprobation :

          
            « Maîtresse ! Pourquoi il touche à nos affaires, lui ? »
          

          L’évaluateur se retourne, adresse un grand sourire au délateur, s’excuse et remet le casier à sa place.

        

        
          À côté de la p(f)laque !

          L’inspectrice – tailleur, chemisier et talons hauts – regarde la tenue sportswear de l’enseignante avec réprobation. Elle en comprendra mieux la raison un peu plus tard lorsque, glissant sur une flaque d’eau dans l’atelier, elle s’agrippera par réflexe à un grand bidon de peinture pour se rattraper.
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          Frimeur

          Double peine pour l’institutrice : c’est le jour où et le photographe et l’inspecteur se trouvent dans les locaux. De nombreux parents ont vêtu leurs enfants de leurs plus beaux atours pour sa venue. Je parle bien sûr de l’homme à la patience infinie, à savoir le spécialiste du daguerréotype. Les géniteurs de Vanessa n’ont pas pris cette peine. La minouchette, habillée d’un jean et d’un tee-shirt, sans doute un peu jalouse de ses camarades sur leur trente et un, notamment d’un petit brun en costume et nœud papillon, interpelle l’enseignante en pleine leçon :

          
            « T’as vu, maîtresse ! Jordan, il se la pète comme le monsieur parce qu’il est bien habillé ! »
          

        

        
          Vis ma vie !

          C’est un peu le bazar : ça court et ça crie dans tous les sens. La pauvre professeure paraît un peu dépassée par la horde de tous ces Ostrogoths qui semblent la craindre autant qu’un député a peur de la justice française. L’inspectrice à l’air revêche vient à sa rescousse. Elle prend son inspiration et crie à la cantonade :

          
            « Oh ! On se calme un peu, s’il vous plaît ! »
          

          Suggestion reçue cinq sur cinq : une vingtaine de pleurs et de hurlements à la mort lui répondent en écho…
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          « Décontextualisation de l’objet par l’apprenant »

          Plutôt que d’appliquer les consignes de la maîtresse, quelques diablotins préfèrent jouer à colin-maillard dans l’atelier. En guise de bandeau, le chasseur, bras tendus qui moulinent dans le vide, a posé un chapeau sur sa tête – chapeau qui lui descend sur le menton.

          Le couvre-chef en question ressemble étrangement au galurin que portait l’inspecteur à son arrivée dans la classe…
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        Après l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Après l’effort, le réconfort !

          Les 29 élèves de petite section sont partis manger. L’inspecteur, qui vient de passer une heure et demie en leur compagnie, semble épuisé. Il s’affale sur une chaise, récupère quelques secondes et exprime d’emblée le fond de sa pensée :

          
            « Aaaah ! Enfin un peu de calme… Ça fait du bien aux oreilles ! »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          Chien et chat

          Au bout de cinq minutes, l’enseignante avait déjà senti que son ATSEM et son inspectrice ne passeraient pas leurs vacances ensemble. La suite de la séance a confirmé ses craintes : de regards méprisants en remarques acerbes, la jeune femme des cités en blouse rose et la quinquagénaire des quartiers chics en tailleur Chanel se sont livrées sous ses yeux à une lutte des classes sans merci. Pour la pauvre maîtresse, écartelée entre sa supérieure et celle qui travaille au quotidien avec elle, comme les aiguilles de la pendule ont semblé tourner lentement !

          C’est l’heure de l’entretien. L’évaluatrice, vexée de ne pas avoir eu le dernier mot, au lieu de régler ses comptes avec l’ATSEM, reporte sa frustration sur la professeure :

          
            « Madame ! Il y a un moment, vous devez prendre vos responsabilités. Je vous rappelle que nous travaillons toutes les deux pour l’Éducation nationale. J’eusse apprécié que vous vous le rappelassiez durant votre séance ! »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          Questions vitales

          Au cours de l’entretien, l’expert en pédagogie infantile, qui a dû faire Mat Sup’ – maternelle supérieure –, n’aborde que des points essentiels à l’amélioration de la pratique professionnelle de la jeune professeure des écoles :

          
            « Vous ne trouvez pas que la peinture des murs de votre classe est trop agressive ? » ; « J’ai vu que vous utilisiez un stylo Duschmoll. Ce ne sont pas les meilleurs » ; « Vous ne mettez jamais de tablier ? Vous devriez, ça protégerait vos vêtements » ; « Que pensez-vous des repas servis à la cantine ? » ; « Ça vous arrive de vous endormir avec vos élèves, pendant la sieste ? » ; « J’ai cru comprendre que le maire ne se représenterait pas l’année prochaine. Vous êtes au courant ? » ; « Ma fille est instit en maternelle, comme vous. Mais elle est partie dans le Sud pour suivre son mari. Le climat y est plus agréable qu’ici, incontestablement ! »
          

        

        

    
  



    
      
      

      
        L’école élémentaire
      

      
        
          [image: ]
        
      

    
  
    
      
      

      
        
          L
          e professeur a aussi peur de l’inspecteur que l’agneau du loup. Étonnant, dans la mesure où l’évaluateur a autant de pouvoir sur le déroulement de sa carrière que notre président en a sur la politique intérieure de la Chine. 
        

        
          L’annonce de la visite inspectorale déclenche donc instantanément chez le pédagogue un stress intense, stress qu’il tente évidemment de dissimuler à ses collègues, amour-propre oblige…
        

      

    
  



    
      
      

      
        1
      

      
        Avant l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
        
          
            « Bonus primaire »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            Tartuffe
          

          
             8 heures 30 : arrivée de l’inspecteur. Ouverture des hostilités.

             10 heures : pause pipi.

             10 heures 05 : début de l’entretien. Démolition en règle de la professeure des écoles qui, sur la demande insistante de ce même inspecteur, a accepté cette année de remplacer la directrice pour rendre service.

             11 heures 45 : fin de l’affrontement. Le sadique, satisfait du devoir accompli, prend congé. Il se rappelle alors, d’une part, qu’il a reçu des consignes de bienveillance de sa hiérarchie ; d’autre part, que les volontaires pour exercer la fonction de direction, comme les élus sans casseroles, se font de plus en plus rares. Le Tartuffe serre la main de la pédagogue abattue et lui adresse son plus beau sourire en disant :

            « Merci pour votre accueil ! J’ai confiance en vous ! Je sais que votre école tourne, et vous y êtes pour beaucoup ! »

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Putain de destin !

          « Bonus primaire »

           

          « Oh, putain !… Putain de putain de putain ! » vocifère l’enseignante en constatant que, le matin de son inspection, elle n’a pas entendu son réveil.

          Douche express, habillage express, café express, maquillage express, conduite express…

          Bing ! Priorité grillée, freinage trop tardif, accident.

          « Oh, putain !... Putain de putain de putain ! » vocifère l’enseignante en constatant que le conducteur du véhicule qu’elle a embouti n’est autre que son inspecteur…

          
            [image: ]
          

        

        
          Pas sectaire

          L’inspecteur referme la porte du bureau. Une fois certain d’être à l’abri des oreilles indiscrètes, il confie au directeur les raisons de sa visite à l’enseignante du CE1 :

          
            « L’autre jour, je suis allé chez mon médecin. Et mon médecin, c’est le mari de Mme Dupont . Enfin, son futur ex, puisqu’ils sont en train de divorcer. À la fin de la consultation, il m’a dit qu’il la soupçonnait de bourrer le crâne de ses élèves avec ses idées sectaires, au sens propre du terme. Vous comprenez pourquoi, déontologiquement, je suis obligé de venir ! »
          

        

        
          Maléfique ? Carabosse ?

          Il est 8 heures 30. Le directeur de l’école ferme le portail de la cour, d’autant plus que le plan « Vigipirate sécurité renforcée » est en vigueur. Une femme aux vêtements amples et sombres approche. L’air bizarre, elle s’arrête et le regarde fixement. Le responsable se dépêche de donner un tour de clé en révisant mentalement son PPMS1 attentat- intrusion : par les temps qui courent, on n’est jamais trop prudent. Alors qu’il fait demi-tour, la « sorcière » le hèle :

          
            « Pardon, monsieur, vous êtes le directeur ? »
          

          Comme il acquiesce, elle avance et lui tend la main à travers les barreaux de la clôture :

          
            « Bonjour ! Je suis madame Dupont, votre nouvelle inspectrice ! »
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          Incruste

          L’inspecteur franchit la grille, traverse la cour, répond aux questions des poulbots les plus curieux – « Bonjour, monsieur ! T’es le papa de qui ? » –, bavarde deux minutes avec les enseignants de service, un peu surpris de sa venue, et se dirige vers le bureau de la directrice. Il accepte bien volontiers le café – « Merci beaucoup, avec un sucre s’il vous plaît ! » – que cette dernière lui propose, enlève son manteau, s’assoit et commence à disserter sur la décoration un peu kitsch de la pièce et sa préférence pour le carrelage, rapport aux acariens.

          Un quart d’heure plus tard, la pauvre directrice comprend que son travail administratif de la matinée risque de rester en stand-by, car son visiteur ne fait toujours pas mine de s’en aller. Au contraire, il n’a pas du tout l’air pressé. Comme il le lui explique :

          
            « Vous savez que votre adjoint a refusé que je vienne le voir aujourd’hui. Mais comme j’avais déjà bloqué mon agenda, j’ai tout mon temps… »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          Canossa

          Le directeur raccroche le combiné et, un peu gêné, annonce à l’inspectrice que la professeure qu’elle vient visiter ce matin est malade.

          La femme, austère, serre les mâchoires, contracte ses narines, inspire longuement par le nez et siffle entre ses dents :

          
            « Je suis bien obligée de la croire… Quand même, il y a de fâcheuses coïncidences… »
          

          Elle sort un carnet et reporte l’inspection en avril, non sans ajouter d’un ton sarcastique :

          
            « En espérant qu’elle sera rétablie ! »
          

          En fait, la visite n’aura lieu qu’en juin. Car, le jour prévu, la secrétaire de l’inspection appellera :

          
            « Bonjour, Monsieur le Directeur ! Madame l’inspectrice vous fait savoir qu’à cause d’une grève inattendue des trains, elle est bloquée à Paris. Pouvez-vous transmettre à votre collègue, s’il vous plaît ? »
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          Ça crée des liens…

          En guise de bonjour, le professeur des écoles serre sans enthousiasme particulier la main de son évaluateur. Résigné, il sait déjà que quoi qu’il dise, quoi qu’il fasse, sa séance va être démolie lors de l’entretien. C’est ce qu’on appelle « le retour de bâton ». Ou « la réponse du berger à la bergère ». On peut aussi dire : « Qui sème le vent récolte la tempête », ou « La vengeance est un plat qui se mange froid. »

          Car l’inspecteur porte des cornes à ne plus pouvoir passer une porte de face, et le bel enseignant n’y est pas totalement étranger…
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          À tu et à toi

          Il y a un peu plus d’une semaine, lorsque le téléphone interne de la salle des maîtres avait sonné, le professeur avait décroché, avait bredouillé des « Oui… Oui… Bien sûr… D’accord… C’est noté ! » tout en opinant du chef, sourire un peu crispé. Il avait ensuite reposé le combiné puis avait répondu à l’interrogation muette de ses collègues :

          
            « Accrochez-vous les filles : Pépette vient me voir le 14 ! »
          

          Ce matin du 14 donc, l’évaluatrice se pointe dans la classe comme convenu. Elle tend la main à l’instituteur qui la lui serre respectueusement :

          
            « Bonjour, Madame l’Inspectrice ! »
          

          Laquelle lui répond du tac au tac :

          
            « Vous pouvez m’appeler “Pépette” si vous préférez ! »
          

          L’enseignant avait mal raccroché.
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          Une histoire à dormir dehors !

          La directrice consulte sa montre, étonnée. Elle regarde par la fenêtre, étouffe un « Mince ! », abandonne ses élèves – « Antoine, je te confie la classe. Tu notes les noms de ceux qui bavardent au tableau ! » –, et descend précipitamment ouvrir la porte de l’école à l’inspecteur contrarié. Très contrarié. La brave enseignante lui présente ses excuses :

          
            « Je suis vraiment désolée, Monsieur l’Inspecteur, mais de ma classe, je n’entends pas la sonnette. Elle ne sonne que dans mon bureau. Et puis, avec le plan Vigipirate, on ferme tout à clé… »
          

          Mais cela ne calme pas l’homme en pantalon et veste en tweed :

          
            « Je le sais bien ! C’est partout pareil… En attendant, ça fait dix minutes que je tourne autour de votre école ! »
          

          Il pleut à verse.
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          1. . Plan particulier de mise en sûreté.
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            Pour le meilleur
          

          
            « Oui ! » dit fermement la professeure des écoles à son inspecteur en le regardant droit dans les yeux.

            « Oui ! » lui répond-il sur le même ton.

            Ils sont tous les deux devant monsieur le Maire, quelques mois après leur première rencontre, dans une classe de CE2…

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Vieille connaissance

          La professeure des écoles demande à l’un de ses élèves d’aller se poster dans le couloir, à l’angle du mur, et de revenir dès qu’il apercevra l’inspecteur surgir du rez-de-chaussée. En clair : de faire le guet. Cinq minutes plus tard, une voix perçante résonne dans tout l’étage, accompagnée d’une cavalcade :

          
            « Maîtresse ! Il arriiiive ! Et il a pas l’air commode… »
          

          L’inspecteur entre dans la classe, salue tout le monde, dévisage chacun, s’arrête sur la bonne bouille du guetteur, sourit et plaisante :

          
            « Toi, pas la peine de te dire bonjour… On s’est déjà vus, je crois, non ? »
          

          La sentinelle démasquée interroge sa maîtresse du regard. Laquelle, écarlate, n’a pas besoin de se dénoncer.
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          Furprise !

          Le directeur toque, ouvre la porte des CE1 et s’efface devant l’inspecteur qui se présente aux élèves de sa collègue :

          
            « Bonjour ! Je suis l’inspecteur et… »
          

          Dylan, deux incisives en moins, lève aussitôt la main à s’en décrocher le bras. Trop impatient pour attendre l’autorisation de sa maîtresse, il lance :

          
            « F’est l’infpecteur Gadvet ! »
          

          Éclat de rire général. Sauf le directeur qui se retourne face au coin – il ne manque plus que le bonnet d’âne – et se mord les lèvres pour ne pas succomber. Et la maîtresse qui se liquéfie sur place. Et l’inspecteur ronchon, qui fusille le petit du regard.
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          Joyeux luron

          1er avril. L’inspecteur salue l’enseignant qu’il s’apprête à visiter. Ce dernier libère son stress en tentant une blague :

          
            « Bonjour, Monsieur l’Inspecteur ! Vous êtes là pour moi ? Mais je croyais que c’était un poisson d’avril ! Je ne m’attendais pas à votre venue… Mais non, je blague ! »
          

          Le haut fonctionnaire n’a apparemment pas fréquenté l’école du rire. Restant de marbre, il réplique d’un ton cinglant :

          « Eh bien ! J’espère que vous êtes meilleur pédagogue que comique ! »
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          Comme un air de famille

          L’inspecteur « vieille France » entre, serre respectueusement la main de l’enseignante, fait un signe de tête aux pitchouns et va discrètement s’asseoir au fond de la classe. Un Minimoy l’observe de longs instants à la dérobée puis, tandis que la maîtresse écrit au tableau, se penche vers lui et chuchote :

          
            « Tu ressembles à Jacques Chirac… Tu le connais ? »
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            On ne vous laisse pas sur votre faim…
          

          
             10 heures : arrivée de l’inspecteur.

             11 heures 30 : fin des cours de la matinée.

             13 heures 20 : fin de l’entretien. L’évaluateur a un petit creux : « Bon, je vous laisse, sinon on ne va pas vouloir me servir ! »

             13 heures 30 : après un rapide passage aux toilettes, la professeure des écoles récupère ses élèves pour les cours de l’après-midi.

             15 heures 30 : son repas au restaurant terminé, l’inspecteur revient : « Ne vous occupez pas de moi, je regarde juste quelques travaux d’élèves ! »

             16 heures 30 : fin des cours.

             17 heures 59 : le concierge de l’école écourte le second entretien, car il doit mettre l’alarme. L’inspecteur prend congé et rentre tranquillement chez lui, heureux d’avoir utilement conseillé « son » enseignante. Laquelle, affamée, se précipite à la boulangerie la plus proche.
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        Pendant l’inspection
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            La roche Tarpéienne est proche du Capitole
          

          
            Année N : sur les trois instituteurs stagiaires en poste dans l’école primaire, Pierre Dupont, qui passe sur le gril en dernier, est le seul à être titularisé. Et encore, de justesse. Car comme le lui dit l’inspectrice – qui n’a pas dû oser ajourner 100 % des candidats – pour l’encourager dans sa vocation :

            « Je vous mets la note minimale, et c’est généreux de ma part : vous ne la méritez pas ! »

            Année N+3 : Pierre Dupont n’a rien changé à sa manière d’enseigner. Il reçoit la visite du nouvel inspecteur de la circonscription :

            « Bravo ! Vous faites un excellent travail ! Vous ne voulez pas passer le concours de conseiller pédagogique ? On a besoin de gens comme vous ! »

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Le doute subsiste

          L’inspectrice remercie à sa façon l’enseignant des CM1 qui, du geste, l’invite à passer devant lui :

          
            « Vous me tenez la porte parce que je suis votre inspectrice ou parce que je suis une femme ? »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          À l’aise

          La professeure des écoles, de retour du gymnase avec ses élèves, ouvre la porte de sa classe. Surprise ! Elle y découvre l’inspectrice, arrivée en avance. Assise sur sa chaise à roulettes, un pied sur son bureau, la working girl consulte tranquillement les préparations de l’enseignante. Pas gênée pour deux sous, elle ignore ou feint d’ignorer la mine réprobatrice de la maîtresse :

          
            « Je vous en prie, entrez ! Je me suis permis de récupérer des documents dans votre sac, ça nous fera gagner du temps pour notre entretien ! »
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          Affaire de famille

          L’inspecteur aux cheveux grisonnants circule entre les rangées, regardant les cahiers et encourageant les élèves tout en évitant de se prendre les pieds dans les cartables épars. Une petite, enhardie par la bienveillance de l’étranger, l’interroge :

          
            « T’es le papy de la maîtresse ? »
          

          Flatteur pour l’enseignante quadragénaire !
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          Tête en (f)l’air

          
            « Maîtresse, ça sent bizarre ! 
          

          
            — Ah bon ? Tu trouves ? Non, tu rêves, Anthony… Concentre-toi plutôt sur ton travail ! »
          

          Déontologie et/ou peur de la note obligent, l’enseignante ne peut tout de même pas lui confirmer que les effluves d’alcool et de sueur qui « empuantent » l’atmosphère proviennent de l’inspecteur assis au fond de la classe !
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          Allo !... MAIF Assurance ?

          L’inspectrice va à la place que lui a réservée la professeure, pose sa sacoche et son manteau sur la table, puis commence à circuler dans la classe. Dix minutes plus tard, une petite CP s’approche et tire discrètement sur la lanière qui dépasse de sous le loden. Mais la patrouille veille :

          « Dorothée ! » gronde la maîtresse.

          La curieuse prend peur et se sauve… la lanière autour du bras.

          La sacoche – ouverte – suit de près. Le contenu tombe. Pas dramatique, il n’y a que deux objets à ramasser. Quoi que… Une batterie et un ordinateur portable, c’est plus fragile que deux crayons de couleur… 
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          Fée-moi rêver !

          Une écolière de CP, tresses blondes, taches de rousseur, T-shirt Disney et jupe rose, s’approche de l’inspectrice :

          
            « Madame, c’est quoi ton prénom ? »
          

          La cadre supérieure, attendrie, répond en souriant :

          
            « Aurore ! »
          

          Quelques secondes d’intense réflexion, et la petite reprend en écarquillant les yeux, le visage illuminé par un large sourire :

          
            « Aurore… Alors, t’es une princesse ? »
          

          
            [image: ]
          

        

        
          Alléluia !

          Fin de journée. Ça babille un peu trop dans la classe. La professeure des écoles réclame un « silence religieux » à ses CE2, car elle « ne répétera pas deux fois la consigne ».

          Lors de l’entretien qui suivra la séance, l’inspecteur, outré, sermonnera – je devrais peut-être choisir un autre verbe – la pauvre enseignante :

          
            « Vous êtes dans une école laïque. Ces propos sont inadmissibles ! Ils ouvrent la porte à toutes les dérives communautaires ! »
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            Patience et longueur de temps…
          

          
            Réunion des parents des CM2, futurs sixièmes, sous la présidence conjointe du principal du collège de secteur et de l’inspectrice du primaire.

            Un père d’élève chipote, pinaille, ergote, agresse presque l’inspectrice. Laquelle, faisant preuve d’une patience de fourmi, répond calmement à ses questions tendancieuses, toutes plus saugrenues les unes que les autres.

            Fin de la grand-messe. La foule s’en va. Le chef d’établissement complimente sa collègue :

            « Alors là, bravo de ne pas vous être énervée ! Quel parent pénible ! »

            L’élégante cadre supérieure lui répond tranquillement :

            « Je sais. Je le connais bien, c’est mon ex-mari ! »

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Blues

          Décès d’un proche ? Chagrin d’amour ? Dépression chronique ? Brushing raté ? L’inspectrice passe toute la séance les bras croisés à observer par la fenêtre, le regard perdu dans le vague. Elle s’essuie régulièrement les yeux avec des mouchoirs en papier qu’elle sort à intervalles réguliers de son sac en poussant de longs soupirs…

          Bref, le moral de l’évaluatrice est au plus bas. Principe des vases communicants : la note attribuée au professeur sera très haute. 
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          Indisciplinés !

          L’inspecteur et le directeur, assis au fond de la classe, commentent la séance de la professeure des écoles à voix basse. Ou bien ne serait-ce pas plutôt le penalty scandaleux sifflé la veille contre la France ? La brunette juste devant eux se retourne soudain, les fusille du regard et les houspille :

          
            « Taisez-vous, on n’entend rien ! »
          

          20 têtes se retournent. Sans se concerter, les deux coupables jouent instantanément les innocents.
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          Souriez !... Clic clac !

          En discutant en salle des maîtres, plus tard, ils s’avoueront mutuellement avoir bien remarqué des signes avant-coureurs. Ils conviendront donc tous les deux qu’ils auraient pu, qu’ils auraient dû anticiper. Mais ça semblait tellement surréaliste ! Et puis, il y a quand même une question de hiérarchie ! Toujours est-il que, sur le coup, ni l’instituteur ni le directeur n’ont vu venir…

          … la claque que l’inspecteur donne soudain à un élève particulièrement turbulent.

        

        
          Cash !

          L’écolier au mauvais caractère s’énerve tout seul car il n’arrive pas à faire l’exercice demandé par la maîtresse. Le paisible inspecteur, en train de circuler dans les rangs, se porte au secours de l’élève grognon :

          
            « Alors bonhomme, que se passe-t-il ? Tu as du mal ? »
          

          Cette intervention n’est pas du goût du boudeur. Il referme son cahier et grommelle à l’adresse du bon samaritain :

          
            « Je parle pas à ceux que je connais pas ! »
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          L’imposant inspecteur, sans doute ankylosé à force de rester assis sur une petite chaise de CP, se lève et s’étire. Jules, son voisin de table, compatit. Il apostrophe le géant en costume de flanelle :

          
            « Ça fait mal au cul, hein ! »
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          Cash !

          L’enseignante et ses élèves, accompagnés de l’inspecteur, reviennent de la séance d’EPS1 qui avait lieu en extérieur. En entrant dans la classe, Bastien crie d’un air écœuré :

          
            « Ahhh ! Maîtresse… C’est dégoûtant ! Y a quelqu’un qui a marché dans une crotte de chien ! Y a des traces dans le couloir ! »
          

          Et chacun – y compris la pédagogue –, dans un joyeux chahut, de vérifier l’état de ses semelles. En vain. La professeure ne démasquera le coupable que plus tard, une fois les écoliers partis. Lors de l’entretien avec son évaluateur, elle constatera en effet que l’odeur est toujours tenace…
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          1. Éducation physique et sportive.

        
        
    
  



    
      
      

      
      
          Les élèves comme alliés !

          Marine, 8 ans et le sourire de l’innocence :

          
            « Monsieur, c’est vrai que tu notes la maîtresse ? »
          

          L’inspecteur, amusé :

          
            « Oh, c’est un peu ça, oui… Je viens voir si tout se passe bien ! »
          

          Marine, mine on ne peut plus sérieuse :

          
            « Alors il faut lui donner une bonne note parce qu’elle est gentille. Et quand on est sages, elle nous donne des bonbons ! »
          

          L’évaluateur suivra ces conseils pertinents. La vérité ne sort-elle pas de la bouche des enfants ?
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          « Et surtout, vous sortez en récréation sans faire de bruit ! » chuchote presque la maîtresse à ses CE2.

          Car – elle ne sait pas si c’est bon signe – son inspecteur, en pleine digestion, s’est assoupi au fond de la classe…
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          Phallocrate

          Les paris sont ouverts : cette fois-ci, combien de temps va durer l’entretien ?

          En fait, tout dépend de la solidité psychologique de l’institutrice qui va passer à la question. Car l’inspecteur sadique de la circonscription est connu pour ne lâcher sa proie que lorsqu’elle s’effondre en larmes…
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          Tout ça pour ça… 

          Le jour J, la professeure se gare – plus tôt que d’habitude – près de l’école. Elle tire le frein à main, coupe le contact de sa voiture, et se retourne afin de prendre son cartable et le sac « spécial inspection » posés sur la banquette arrière… Catastrophe ! La malheureuse a oublié ce qu’elle avait préparé pour sa séance de mathématiques, notamment des abaques fabriqués expressément pour la visite tant redoutée ! En pleurs, elle court chercher du secours en salle des maîtres…

          Branle-bas de combat. Les collègues présents se mettent au travail… La sonnerie de 8 heures 30 retentit. Ouf ! Tout est prêt ! Juste à temps ! La leçon est une réussite totale.

          L’inspecteur, en retard, se pointera pile pour la récréation…
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        Après l’inspection
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            Ça se fête…
          

          
            « Visite au cours de la semaine 12 » a dit la secrétaire de l’inspection au téléphone.

            Lundi… rien. Mardi… rien. Mercredi… rien. Jeudi matin… rien. Ah si : la maman de Jordan apporte trois gâteaux à partager pour l’anniversaire de son fils.

            Jeudi après-midi, 14 heures 30. Ce n’est pas encore aujourd’hui qu’il viendra. Bougies, chanson, applaudissements, dégustation.

            Toc-toc-toc…

            « Une part de gâteau, Monsieur l’Inspecteur ? »

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Pas de pot !

          C’est la récréation. L’inspectrice en robe et escarpins bavarde avec l’enseignante, tandis que le petiot responsable des plantes accomplit sa tâche avec sérieux et application. Tiens, l’une commence à fleurir… Le Hercule des bacs à sable joue les haltérophiles. Il bande ses muscles, soulève le pot et va fièrement montrer à la dame le fruit de son travail. Mais le Goliath a trop présumé de ses forces : la potiche – je parle de l’objet – lui échappe.

          L’inspectrice enlève sa chaussure et se masse longuement. Elle repartira pieds nus : sa cheville droite aura doublé de volume…
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          LGBT

          La séance d’EPS cycle « danses folkloriques » est terminée. Les élèves rentrent chez eux. C’est l’heure de l’entretien. De l’affrontement, plutôt. L’inspectrice démarre fort. Elle accuse le professeur des écoles stagiaire :

          
            « Les garçons d’un côté, les filles de l’autre… Vous êtes sexiste dans votre enseignement ! »
          

          Le jeune pédagogue encaisse le coup mais ne se démonte pas :

          « Sexiste, moi ? Mais c’est vrai, vous avez deviné : je n’aime pas les filles… Voilà. Grâce à vous, j’ai fait mon coming out ! Merci ! »

          Un partout, balle au centre, la discussion peut reprendre sur de meilleures bases…

          
            [image: ]
          

        

        
          B.A. BA du B.O.

          L’Inspectrice bienveillante – oxymore ? – attaque la discussion en chargeant l’enseignant plus fort que les cavaliers français à la bataille de Reichshoffen :

          
            « Ce que vous avez fait, ce n’est pas au programme ! »
          

          Devant ce postulat catégorique, le présumé coupable se lève sans un mot, sous l’œil interloqué du Fouquier-Tinville au féminin. Il va à son bureau, fouille dans son sac, en sort le bulletin officiel de l’Éducation nationale, l’ouvre à une page dont un paragraphe est surligné, retourne s’asseoir face à son évaluatrice, avance délicatement le livret vers elle, la regarde droit dans les yeux, sourire ironique aux lèvres, et la conseille :

          
            « Un peu de lecture pour actualiser vos connaissances, peut-être ? »
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          Pas de vague, pas de vague…

          Visite d’une professeure « fragile » – sachez qu’en langage Éducnat, « fragile » signifie « bon pour la maison de repos ». La séance était à son image : « étrange »…

          L’inspecteur commence l’entretien en critiquant la leçon. Certes avec modération – l’abus de reproches est mauvais pour la santé –, mais en critiquant tout de même. La pédagogue aux nerfs de cristal sort des ciseaux de son sac, les ouvre et applique une lame sur son poignet :

          
            « Si vous continuez comme ça, je me taillade les veines ! »
          

          L’évaluateur imagine déjà les titres des journaux du lendemain. Il rétropédale à toute allure. L’agitée du bocal enfonce le clou :

          
            « Et si vous rédigez un mauvais rapport, je m’immole devant votre inspection ! »
          

          Le jeune inspecteur a toute sa carrière devant lui. La prof azimutée signera son rapport, neutre à défaut d’être bon, et personne n’entendra parler de l’incident.
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          Œil pour œil…

          L’inspecteur harcèle la maîtresse de questions pointues et de remarques blessantes sur sa pédagogie. La fière professeure craque. Son évaluateur cesse aussitôt son petit jeu sadique et lui fait la morale :

          
            « Madame ! Plusieurs parents ont appelé l’inspection pour dire que vous traumatisiez leurs enfants. Vous comprenez ce que ressentent vos élèves, maintenant ? »
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          Courageux mais pas téméraire

          Résumé des quarante premières minutes de l’entretien : le professeur incarne la perfection.

          Résumé des cinq dernières : il y aurait peut-être, en cherchant bien, quelques légers petits points de détails à améliorer. Mais rien d’important, l’ensemble est très satisfaisant.

          « Soyez rassuré ! » conclut l’évaluateur.

          La note finale – qui arrivera quelques semaines plus tard par courrier à son destinataire – sera catastrophique. Pour sûr, l’enseignant aurait préféré que son inspecteur pusillanime lui dise la vérité en face…

          Mais ça lui apprendra, aussi, à mesurer 1 mètre 95 pour 110 kilos.
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            Gravé dans sa mémoire
          

          
            Le placide et débonnaire inspecteur de l’Éducation nationale fait l’unanimité parmi les enseignants de sa circonscription. Sûrement parce qu’il n’a jamais oublié que, alors jeune instituteur stagiaire, son inspecteur de l’époque l’avait broyé en deux phrases lapidaires :

            « Vous devriez changer de métier. Vous n’avez rien à faire face à des élèves ! »

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          Inspection en profondeur

          Dès potron-minet, l’inspecteur s’est présenté à la professeure :

          
            « Bonjour, Madame Dupont ! Pouvez-vous me remettre tous les documents obligatoires, s’il vous plaît ? »
          

          Il a pris les 20 kilos de paperasse indispensable au bon fonctionnement d’une classe que l’enseignante lui tendait, s’est assis à la place qu’elle lui indiquait et s’est plongé dans l’étude des cahiers d’élèves, du journal de classe, du cahier d’appel, des fiches de préparation et des autres pièces administratives. La séance s’est déroulée sans qu’il lève les yeux de ces dossiers.

          C’est maintenant l’heure de l’entretien. Le cadre à l’allure de croque-mort formule de nombreux reproches à la péda- gogue sur la qualité desdits documents qu’il épluche à nouveau devant elle. Puis il conclut son interminable monologue :

          
            « Voilà… Est-ce que vous avez des questions à poser ? »
          

          La professeure, a priori pas encore suffisamment démolie, en réclame encore :

          
            « Et, concernant ma manière d’être, en classe, ça va ? »
          

          Le conseilleur, qui, en l’occurrence, n’est pas le payeur, semble surpris de la demande :

          
            « Ah ! Désolé ! Je n’ai pas trop fait attention… Je vous dirai ça à ma prochaine visite ! »
          

        

        
          Hussard noir

          L’inspectrice revêche et célibataire – les deux étant peut-être liés – termine sa diatribe en donnant un conseil avisé au jeune enseignant qui lui fait face :

          
            « Bref, sachez que si vous voulez exercer correctement votre métier, il vous faut oublier toute vie de famille ! » 
          

          Le jeune et beau professeur ne suivra pas sa suggestion : il a la vocation pour entrer à l’Éducation nationale, pas dans les ordres…

          
            [image: ]
          

        

        
          Chef, oui Chef !

          L’inspecteur et le professeur des écoles ont tous les deux un caractère bien trempé. La conversation est un peu, beaucoup, très tendue. Lassé de constamment devoir se justifier, l’évaluateur monte sur ses ergots et déclenche l’argument ultime :

          
            « Monsieur le professeur, je vous rappelle que vous avez en face de vous un inspecteur de l’Éducation nationale, accessoirement votre supérieur hiérarchique. Vous lui devez respect et obéissance ! »
          

          L’enseignant enrage intérieurement : il aurait dû renouveler son contrat à la Légion, c’était plus relax… 

        

        
          Pervers pépère

          L’inspecteur retors a pris congé de l’enseignante, la laissant seule avec son désarroi. Il est maintenant dans le bureau du directeur et tente de se dédouaner :

          
            « Je suis sincèrement désolé, mais je vais être obligé de rédiger un mauvais rapport ! »
          

          Le collègue de la pauvre institutrice, agacé par tant de mauvaise foi :

          
            « Ah bon !... Pourquoi “obligé” ? »
          

          Le sadique, décontenancé :

          
            « Ben… Euh… Son cours n’était pas terrible… »
          

          Le directeur, solidaire à 200 % de sa malheureuse consœur, énervé :

          
            « Mais alors pourquoi êtes-vous « désolé » ? 
          

          Le bourreau, vexé :

          
            « … »
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          Excès de zèle !

          Profitant de ce que sa collègue responsable de sa propre titularisation est partie aux toilettes, l’inspectrice stagiaire glisse discrètement à la professeure avec qui elle vient de discuter durant une heure :

          
            « Je suis vraiment navrée… Vous avez dû croire que c’était du sadisme… Mais vous comprenez, je devais absolument trouver des choses à redire à votre séance ! »
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          Confessions intimes

          La directrice en fin de carrière – donc un peu revenue de tout – raccompagne l’inspectrice à la porte de l’école. Elle lui fait part de sa grande fatigue morale. La haute fonctionnaire – de la même génération –, qui a passé la matinée à promouvoir les derniers changements prônés par le ministère, lui confie que son estomac aussi commence à donner des signes de lassitude :

          
            « Heureusement qu’il ne me reste plus que deux ans à tirer, parce que j’en ai par-dessus la tête d’avaler des couleuvres ! »
          

        

        
          L’essentiel et l’accessoire

          16 heures 30 : « Ouaiiiiis !!! » Les élèves s’égaient dans la nature dans un bruit de fusée à réaction au décollage. Le directeur ne compte pas faire de vieux os dans « son » école : il a rendez-vous à 17 heures 30 à l’hôpital, afin de ramener en voiture sa femme qui vient d’accoucher et leur bébé de deux jours.

          18 heures : l’inspecteur, qui a visité un professeur l’après-midi, squatte toujours son bureau. Il parle pédagogie. Le cadre supérieur ne se doute pas à quel point, à l’instant présent, son interlocuteur – qui regarde discrètement sa montre toutes les trente secondes – se contrefiche des « îlots bonifiés », de l’« individualisation des apprentissages cognitifs » ou des « prérequis de l’apprenant » !
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          Promotion canapé

          L’inspectrice pérore devant le directeur qui, par ailleurs, est toujours amer d’avoir raté pour la deuxième fois l’examen de conseiller pédagogique le mois dernier. Sans qu’il ne lui demande rien, elle se vante et fanfaronne :

          
            « Moi, pour en arriver là où je suis, je n’ai jamais passé le moindre concours ! »
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          Une inspection, ça s’arrose !

          L’inspecteur et l’instituteur, amis d’enfance, se sont perdus de vue pendant une trentaine d’années. Le hasard des affectations les réunit aujourd’hui. L’observation de la séance – ou plutôt, de ce qu’il en reste – ne dure pas plus d’un quart d’heure, effusions et premiers échanges de souvenirs compris. Car l’évaluateur, conquis d’avance par la qualité du pédagogue, est arrivé bien tard. L’horaire de sortie des élèves, par contre, est respecté à la seconde près. Quant à l’entretien qui suit, il s’éternise.

          Il faut dire que l’enseignant, pour fêter ces retrouvailles, a apporté une bouteille de gnôle « production maison ».

        

        

    
  



    
      
      

      
      
          Ce n’est pas à un vieux singe que l’on apprend à faire des grimaces

          Le professeur « FC2F » – faux-cul, fainéant et filou – feint la surprise lorsque, dès 8 heures 15, l’inspectrice se présente à lui :

          
            « Non ? C’est aujourd’hui que vous venez ? Mince, je croyais que c’était demain… Du coup, je n’ai apporté que mes préparations pour ce matin… Je suis franchement confus ! »
          

          L’évaluatrice bienveillante le rassure :

          
            « Ne vous en faites pas ! On s’est mal compris, ce n’est pas grave ! J’en tiendrai compte dans mon rapport ! »
          

          Ouf de soulagement de l’enseignant paresseux.

          Trois heures plus tard, à la fin de l’entretien, l’inspectrice – qui n’aime pas qu’on la prenne pour une imbécile – fait mine de s’en aller, puis effectue un demi-tour soigneusement calculé :

          
            « En fait, je vais vous attendre. Puisque vous rentrez chez vous ce midi, vous allez pouvoir revenir avec toutes vos préparations depuis le début de l’année et me les montrer ! »
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            « Bonus primaire »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            On embauche !
          

          
            Atmosphère lourde, très lourde. L’inspecteur ne trouve que des défauts au professeur des écoles, lequel n’a pas la langue dans sa poche. Au bout d’un quart d’heure d’échanges tendus, l’accusé fait une suggestion à son bourreau :

            « Si vous pensez réussir mieux que moi, n’hésitez pas à prendre ma place. Vous savez bien qu’il y a pénurie d’enseignants ! »

            Aux dernières nouvelles, le cadre supérieur n’a pas donné suite à l’honnête proposition…

          

        

      

    
  
    
      
      

      
        Le collège
      

      
        
          [image: ]
        
      

    
  
    
      
      

      
        
          U
          ne inspection au collège se déroule en trois temps : 
        

        
          L’accueil café par le chef d’établissement, bref moment au cours duquel s’échangent des banalités et où l’évaluateur prend la température. Décor : une pièce aux murs vides ou ornés de – faux – tableaux, un bureau qui disparaît sous les dossiers papier ou avec juste un clavier et un écran plat, un mobilier vieillot ou design, un vase avec des fleurs ou un maillot de foot dédicacé, un Code pénal ou un bocal de bonbons, le tout formant une atmosphère rétro, vintage, cosy ou avant-gardiste, selon la personnalité et le sexe du principal – sans jeu de mots – occupant.
        

        
          L’inspection en elle-même, en compagnie – ou pas – du chef d’établissement. Décor : une salle de classe souvent triste et impersonnelle, où flottent en fin de journée des effluves du parfum Aisselle no 5, celui des adolescents à l’hygiène douteuse.
        

        
          L’entretien avec le professeur. Décor : un local au calme, propice à la décompression. Soit la salle de classe débarrassée des élèves – vous n’imaginez pas le sentiment de quiétude que cela génère –, soit une autre pièce spécialement dédiée – plus intime, mais qui tient souvent davantage d’un parloir que d’un salon de thé.
        

      

    
  



    
      
      

      
        1
      

      
        L’accueil café
      

    
  
    
      
      

      
        
          
            « Bonus primaire »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            À bout de souffle
          

          
            L’inspectrice asthmatique monte difficilement les deux étages. Elle reprend son souffle un instant sur le palier, puis entre dans la salle du professeur qu’elle doit évaluer. À peine installée à sa place, elle doit redescendre précipitamment : l’alarme incendie du bâtiment se déclenche…

            Elle remonte en ahanant. L’enseignant et ses élèves, plus sportifs, l’attendent patiemment.

            Un quart d’heure plus tard, rebelote. Nouvelle descente, à moitié noyée au milieu du flot de collégiens. Sortie dans la cour, à l’air libre, direction le point de rassemblement. Remontée des escaliers. Halte respiratoire. Retour au fond de la classe. Récupération physique et morale…

            Dix minutes passent… Bis repetita placent : Tuuuuut ! Mais cette fois-ci, l’élégante sexagénaire déclare forfait. Malgré les injonctions de l’enseignant, elle choisit de jouer la Jeanne d’Arc, préférant périr dans les flammes…

            Les élèves reviennent. Il reste cinq minutes de cours. L’inspection est ajournée.

          

        

      

    
  
    
      
      

      
      
          
            Dura lex, sed lex
          

          Le principal ordonne fermement à l’agent d’accueil de retourner dans sa loge. Puis incite, poliment mais aussi fermement qu’il le peut, l’inspecteur à le suivre dans son bureau, histoire de se détendre un peu autour d’un café en attendant l’heure de la visite au professeur. Le pire a été évité : une bagarre dans le hall du collège…

          Car le fonctionnaire territorial a strictement appliqué la consigne Vigipirate en refusant, via le visiophone, l’accès de l’établissement au cadre supérieur qui n’avait pas de pièce d’identité. Et que ce dernier, n’ayant pas franchement apprécié, l’a ensuite vivement fait savoir à l’agent. Lequel est aussitôt monté dans les tours.
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          À l’aise Blaise !

          Le chef d’établissement descend l’escalier, va à la loge et demande à l’agent d’accueil :

          
            « Pardon, madame Duval, l’inspecteur n’est pas encore arrivé ?
          

          
            — Si, Monsieur le Principal, il y a cinq minutes ! Je lui ai dit que vous aviez un problème urgent à régler à l’étage. Je lui ai proposé de patienter dans le hall, sur une chauffeuse, mais il est parti en direction de votre bureau sans me répondre ! »
          

          Le chef d’établissement la remercie, tourne les talons et court, gêné de faire attendre le haut fonctionnaire debout dans le couloir sombre de l’administration. Crainte infondée : le cadre supérieur – aux autres – est entré dans son bureau et patiente, confortablement installé dans son fauteuil, une tasse à la main, une viennoiserie dans l’autre. En guise de bonjour, l’intrus adresse un coup de menton au principal :

          
            « Je me suis permis de prendre mes aises en vous attendant… Un peu léger, votre café, il faudra le dire à votre secrétaire ! »
          

        

        
          Une p’tite prune en digestif ?

          L’inspecteur tend la main au chef d’établissement et l’interroge en désignant sa voiture à travers la fenêtre :

          
            « Bonjour Monsieur le Principal ! Ça pose un problème si je me suis garé devant le collège ?
          

          
            — Non non, Monsieur l’Inspecteur. Il n’y a aucun risque, tout le monde le fait. Soyez rassuré »
          

          Une fois sa mission d’évaluation accomplie, le haut fonctionnaire prendra congé poliment, sortira, reviendra deux minutes plus tard au collège et se rendra directement dans le bureau du chef :

          
            « Euh… Quelles sont vos relations avec la police municipale ? Ils m’ont mis une prune ! »
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          Complexe d’Œdipe

          Le jeune cadre supérieur missionné par le rectorat confie au principal sa gêne de venir visiter l’enseignant expérimenté de physique-chimie :

          
            « Il a été mon tuteur lorsque j’étais professeur stagiaire ! »
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          Mars ou Vénus

          C’est la période des inspections. Le chef d’établissement attend deux visites ce matin…

          Toc-toc-toc…

          
            « Bonjour, Monsieur le Principal !
          

          
            — Bonjour, Monsieur l’Inspecteur ! Eh bien dites donc, vous êtes en avance !
          

          
            — Oh, je suis parti tôt et il n’y avait pas grand monde sur la route ! »
          

          S’ensuivent quelques considérations philosophiques sur la météo, le nombre de sucres dans le café, le croissant « je ne devrais pas, mais enfin, pour une fois… » et les vacances qui approchent. Puis l’évaluateur aborde le vif du sujet :

          
            « Alors, comment ça se passe, avec Mme Dupont ?
          

          
            — Mme Dupont ? M. Dupont, voulez-vous dire ! »
          

          L’inspecteur s’étonne, sort une feuille de son sac et la montre à son interlocuteur :

          
            « Non, regardez ! C’est bien ça : Mme Dupont, collège Victor Hugo à Trifouillis-les-Oies !
          

          
            — Ah ! Je crois que vous faites erreur, Monsieur l’Inspecteur ! On est bien à Trifouillis-les-Oies, mais ici, c’est le collège Chateaubriand ! Le collège Victor Hugo est un peu plus loin, de l’autre côté de l’avenue. Et effectivement, la femme de M. Dupont y travaille ! »
          

          Myopie ? Dyslexie ? Alzheimer ? L’inspecteur a confondu le lieu de travail de madame avec celui de monsieur ! 

          
            [image: ]
          

        

        
          De fins palais !

          Humpf… Humpf… Humpf…

          L’imposant inspecteur à l’appétit gargantuesque n’a pas eu le temps de prendre son déjeuner ce midi. Du coup, il s’empiffre des viennoiseries que le principal a apportées pour sa venue, faisant passer le tout à coup de grands verres de jus d’orange. La sonnerie de reprise des cours le surprend en pleine mastication.

          Il se lève, avale une dernière bouchée, boit une dernière goulée, et part à grandes enjambées visiter le professeur, des miettes plein sa chemise…
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          « C’était vraiment infect ! Vous mangez ici tous les jours ? » demande l’inspecteur au principal dans la salle des commensaux, alors qu’il termine le repas que lui offre le collège.
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          Déjeuner arrosé

          Entre sa visite du matin et celle de l’après-midi, l’inspectrice « prout prout ma chère » déjeune au self du collège. Un spaghetti sauce bolognaise s’échappe subrepticement de sa fourchette et se réfugie sur son chemisier blanc. Grosse contrariété. Nettoyage express du corsage aux toilettes. Mais, de fait, la respectable quinquagénaire se trouve devant un dilemme cornélien : se présenter à l’heure devant le professeur et ses élèves, mais en mode « miss T-shirt mouillé » ou bien attendre que l’auréole d’eau savonneuse disparaisse naturellement par évaporation… mais arriver en retard.

          L’histoire raconte que pour résoudre le problème, le principal ira emprunter en douce à sa femme, dans son logement de fonction, un sèche-cheveux.
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          Quand inspecteur rencontre élève

          La sonnerie de l’intercours retentit. L’inspecteur sexagénaire, s’aidant de la rampe, attaque péniblement l’escalier tournant qui le mène à la salle de « son » professeur, au premier étage.

          Concomitamment, sur le palier, le collégien acrobate prend son élan, bondit et s’assied sur la rampe. Il glisse à toute allure en hurlant et en grillant ses copains de classe qui descendent tranquillement les marches.

          Bing ! Rencontre du troisième type…

          
            [image: ]
          

          Les élèves de ce petit collège tranquille sont courtois et bien élevés. Ainsi, dans le couloir, ils saluent poliment leur principale et l’inspecteur qui se dirigent ensemble vers la salle des cinquièmes B :

          
            « Bonjour, Madame Dupont ! Bonjour, monsieur ! »
          

          Sauf que ce n’est pas un inspecteur, mais une inspectrice.

        

        
          Fil d’Ariane

          La professeure maman poule et sa trentaine de poussins perdus au milieu de plusieurs centaines de collégiens se dirigent vers leur salle. L’inspecteur tente de les suivre sans perdre leur trace. Préau, hall d’accueil, escalier, couloir. La classe de sixième en croise une de troisième, qui non seulement refuse d’en laisser passer une de quatrième, mais en double une de cinquième, laquelle ne s’en laisse d’ailleurs pas compter. Bousculades, mouvements de foule. Comme à chaque intercours, on se croirait le premier jour des soldes dans un grand magasin…

          En tête de cortège, l’enseignante ouvre la porte B 205. Les coureurs échappés entrent, puis le peloton, et enfin le gruppetto. Elle la referme, emprisonnant ainsi dans sa nasse un homme en costume qu’elle ne connaît pas.

          Il s’agit de l’inspecteur qui, malgré ses efforts, a changé de poissons-pilotes en cours de route…
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            « Bonus collège »
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            Rien ne sert de courir…
Il faut arriver à point
          

          
            L’inspecteur termine sa visite du matin, qui s’est éternisée. Il prend rapidement congé du chef d’établissement et saute dans sa voiture, car il enchaîne une seconde inspection l’après-midi, à l’autre bout du département. Hélas, il n’avait pas prévu que les conditions météo seraient si mauvaises…

            Tout en avalant son casse-croûte, il se dit que le timing s’annonce très serré. Mais un cadre supérieur se doit de montrer l’exemple : il ne veut pas, il ne peut pas arriver en retard. C’est la raison pour laquelle il prend quelques libertés avec les limitations de vitesse.

            
              R.I.P.
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        L’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Dommage !

          8 heures 29. La professeure est dans les starting-blocks, à l’entrée de sa salle. Au fond, l’inspecteur, chaud bouillant, a déjà sorti son ordinateur portable et attend le top départ, les doigts sur le clavier ou presque. Quatre élèves, les seuls qui n’ont pas consulté leur appli avant de venir, patientent sagement. Mais le cours va être annulé, faute de combattants.

          Erreur de saisie dans le logiciel de l’emploi du temps officiel du collège : au lieu d’être marquée « en inspection », l’enseignante est notée « absente »…

          
            [image: ]
          

          Sur le seuil de la porte, au moment de serrer la main de l’inspecteur, la professeure pâlit légèrement. Le stress, sans doute… Quelques instants plus tard, ses élèves – des petits – se rangent docilement le long de la cloison, dans le couloir. L’enseignante, blême cette fois, se retourne alors vers son évaluateur, complètement affolée :

          
            « J’ai confondu ! J’ai préparé une séance pour mes troisièmes et j’ai mes cinquièmes ! »
          

        

        
          Retour à l’envoyeur !

          L’inspecteur toque à la porte et entre. Il est accueilli par une bronca. Le professeur, qui ne sait plus où se mettre, tente sans succès de calmer ses élèves. Le plus déluré d’entre eux enfonce le clou :

          
            « Hé, m’sieur ! Pourquoi vous lui dites rien alors que nous, dès qu’la porte est fermée, on doit aller chercher un billet d’retard ? »
          

          Le temps que l’enseignant trouve une réponse, la classe s’organise : un, puis deux, puis cinq, puis dix, puis vingt collégiens scandent sur l’air des lampions :

          
            « Un billet d’retard ! Un billet d’retard ! »
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          Vu qu’il est inspecté, le professeur s’applique à interroger tous ses élèves, y compris ceux qui s’intéressent le moins à son cours. Tactique risquée mais quasi obligatoire, car prônée par la hiérarchie. Mauvaise pioche en ce qui concerne Mickaël, invité poliment à s’exprimer sur un point du cours. L’ado boutonneux, avachi sur sa chaise, n’a pas l’habitude qu’on le dérange en pleine sieste. De mauvaise humeur, il répond à son enseignant en désignant l’inspecteur :

          
            « Mais j’en sais rien, moi… Pourquoi vous l’interrogez pas, lui ? »
          

        

        
          Coup franc

          La balle roule jusque dans les pieds de l’inspecteur d’EPS, en train d’observer la séance de la jeune et belle professeure. Il rentre son ventre, s’accroupit souplement, ramasse la sphère en cuir, inspire un grand coup et la relance à son propriétaire, à l’autre bout du plateau.

          Déchirure du triceps droit.
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          En cette belle journée de printemps, l’élégante inspectrice et la jolie professeure dégagent toutes les deux une sensualité naturelle, ce qui n’est pas sans effet sur les collégiens de troisième et leurs hormones. Heureusement, les deux charmantes femmes sont trop distinguées pour comprendre le sens de la remarque graveleuse qu’un élève lance à la cantonade en gagnant sa place :

          
            « Aujourd’hui, on a deux boules pour le prix d’un ! »
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            Rebel rebel…
          

          L’inspecteur et le chef d’établissement entrent dans la classe et se dirigent vers le fond. Un élève se lève, prend son sac, et sort en grommelant à haute voix :

          
            « Putain, fait chier ! On n’a pas besoin d’bouffons ici ! J’me casse ! »
          

          L’enseignante et le principal sont pétrifiés. L’inspecteur s’efface devant le collégien et ironise :

          
            « Je vous en prie, Triboulet1, si vous avez des problèmes de transit intestinal… »
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          L’inspecteur ouvre la porte. Tous les élèves se lèvent pour le saluer. Tous, sauf un. D’un coup d’œil appuyé, la professeure fait comprendre au rebelle qu’il vaudrait mieux, pour sa tranquillité personnelle jusqu’à fin juin, qu’il obtempère dans les deux centièmes de seconde. L’ado récalcitrant obéit de mauvaise grâce, non sans grommeler à haute voix :

          
            « J’le connais pas, c’mec ! J’verrai à la fin d’l’heure si j’lui dois l’respect ! »
          

        

        
          Pas à n’importe qui

          L’inspecteur passe entre les rangs des élèves de sixième. Il prend machinalement le cahier de l’un d’entre eux, posé sur la table. Le kidnappeur ne l’a pas soulevé de deux centimètres que son propriétaire le lui arrache des mains en grognant :

          
            « La prof nous a dit qu’il fallait pas donner notre cahier à n’importe qui ! »
          

          Maté, le brave cadre supérieur approuve, sourit et poursuit son chemin…

          Embarrassée, la pauvre professeure réprouve, grimace et poursuit son cours…
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          Chenapants

          Les élèves s’agitent. Le professeur est un peu débordé, doux euphémisme. L’inspecteur tente de lui venir en aide : il va trouver le collégien qu’il a repéré comme étant le meneur, le raisonne – enfin, c’est ce qu’il croit – et retourne à sa place. Le voyou attend quelques secondes et s’adresse à l’ensemble de la classe en montrant du doigt le moralisateur :

          
            « Hé, les keums ! Il veut m’obliger à sortir mes affaires ! »
          

          Éclats de rire. Séance fichue.
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          L’inspecteur – quelle drôle d’idée – s’est installé au bureau du professeur. De fait, tandis que le pédagogue se donne à fond, le personnage à la mine sévère est face à la classe. Des élèves s’amusent à reproduire fidèlement le moindre de ses gestes. L’enseignant, en pleine représentation, concentré à l’extrême, ne se rend compte de rien… Jusqu’à ce qu’une dizaine de « hum, hum » répondent en écho au raclement de gorge de l’évaluateur.

          Ce dernier craque le premier : il se lève brusquement et va se réfugier au fond de la classe, derrière les artistes…

        

        
          Courage fuyons…

          La pédagogue inspectée fait partie du club des professeurs « en difficulté » – c’est le terme employé pudiquement à l’Éducation nationale pour qualifier un enseignant sous Témesta, Valium et/ou Xanax qui ne maîtrise plus rien.

          Début du cours. Les collégiens s’installent. Plus ou moins. À son bureau, madame l’originale se concentre sur un autre problème. Elle soulève des piles de paperasse et fouille dans son sac en plissant les yeux, signe d’intense réflexion. Soudain, elle se frappe violemment le front de sa main et s’adresse à l’inspecteur :

          
            « Merde ! J’ai oublié mes photocopies en salle des profs ! J’y vais, j’en ai pour trente secondes… Je vous laisse mes élèves, dites-leur de sortir leurs affaires ! »
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          Parler le même langage

          La professeure présente l’étranger à sa classe :

          
            « Monsieur Dupont, inspecteur ! »
          

          Puis commence son cours.

          Nombreux sont les élèves qui refusent de se mettre au travail. Ils jettent des regards haineux au brave homme en costume cravate. Lequel, à l’instant précis, recroquevillé sur sa chaise, n’en mène pas large. On n’est pas loin du lynchage.

          L’enseignante comprend alors l’origine du malaise. Elle précise :

          
            « M. Dupont ne travaille pas dans la police. Il est inspecteur à l’Éducation nationale. Et à l’Éducation nationale, l’inspecteur est juste là pour observer notre travail. Il n’a aucun rapport avec les forces de l’ordre ! »
          

          Soupirs de soulagement. Des élèves et de l’évaluateur. La séance peut démarrer pour de bon.
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          L’élégante inspectrice quinquagénaire qui circule dans la classe ne sait pas que son collant est filé sur tout l’arrière. Elle ignore également les dernières tendances de la mode. C’est pourquoi elle sourit avec bienveillance à la collégienne provocatrice qui l’interpelle :

          
            « Madame, c’est pour faire grunge, votre collant ? »
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          La professeure est aussi à l’aise avec ses élèves qu’avec les nouvelles technologies : elle maîtrise parfaitement le VPI2. La séance se déroule donc sans fausse note. Soudain, plus de son, plus d’image… Un collégien se retourne alors vers l’inspecteur, qui assiste au cours du fond de la classe, et lance à haute voix :

          
            « On a été maraboutés ! »
          

          L’évaluateur apprécie la blague et la valide par un grand sourire… Jusqu’à ce qu’il se rende compte, en voyant une vingtaine de paires d’yeux le scruter d’un air agressif, que l’adolescent est on ne peut plus sérieux. Moment de flottement. Le sourire du costume cravate se fige. Il rougit et interroge silencieusement la professeure du regard.

          Cette dernière, d’un calme olympien, s’en sort par une pirouette et reprend la situation en main.

          Elle aura droit à un excellent rapport.

        

        
          Envie pressante

          Tandis que la professeure feint de parler à ses élèves d’un air dégagé, le principal voit bien que l’inspectrice, assise à côté de lui au dernier rang, n’est pas en forme olympique. En effet, la pauvre cadre supérieure, mâchoires crispées et yeux brillants, est en sueur. Elle sort un calepin de son sac, y griffonne nerveusement quelques mots et les montre au chef d’établissement :

          
            « Pouvez-vous m’indiquer où sont les toilettes SVP ? »
          

          Laissant leurs affaires, ils sortent tous les deux de la salle dignement, presque majestueusement. Enfin, à plus petits pas pour l’inspectrice… D’un discret signe de la main, la malade fait signe à l’enseignante de poursuivre son cours comme si de rien n’était. Dès la porte refermée, l’évaluatrice, mettant un mouchoir sur son amour-propre, presse le principal :

          
            « Vite ! Vite ! Je crois que j’ai la gastro ! »
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          Action, réaction !

          L’inspecteur téméraire – ou inconscient, c’est selon – harangue la trentaine de professeurs :

          
            « De toute façon, vous êtes là pour exécuter les consignes du Bulletin officiel ! »
          

          Effet immédiat : sous la houlette du plus virulent des syndiqués, la moitié des participants se lèvent. Pas pour une standing ovation, pour quitter la salle…
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          En scène les artistes !

          Les collégiens sont concentrés. La pédagogue aussi. Tout à coup, une mélodie criarde retentit. Oubliant que l’inspecteur évalue sa bienveillance, l’enseignante grimpe au cocotier :

          
            « Ah non ! Pas encore… Allez hop ! Le propriétaire m’apporte immédiatement son portable ! »
          

          Jouant le penaud, l’inspecteur se lève, sort son smartphone de sa poche, le pose sur le bureau de la professeure qui, toute rouge, donnerait n’importe quoi pour disparaître, et retourne s’asseoir en adressant des clins d’œil complices aux élèves…
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          L’inspecteur d’éducation musicale doit avoir des fourmis dans les mains. Alors que la professeure joue quelques mesures sur le piano numérique à ses élèves, il se lève et la rejoint. Jusqu’à la sonnerie de fin de cours, les collégiens subjugués auront droit à un récital à quatre mains…
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          « Même si, plus tard, tu veux faire les Beaux-Arts, tu as besoin d’un minimum de connaissances en français ! » dit l’inspectrice à l’élève qu’elle vient de surprendre en pleine réalisation…

          Plutôt que d’écouter le cours sur la valeur des temps, le Plantu en herbe lui jetait régulièrement des regards discrets afin que sa caricature soit la plus ressemblante possible…
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          1. Célèbre bouffon des rois Louis XII et François Ier.

        
        
          2. Vidéoprojecteur interactif.

        
        
    
  



    
      
      

      
      
          [image: ]
        

        Drrrdrrr… Drrrdrrr…

        Drrrdrrr… Drrrdrrr…

        Le collégien assis juste devant l’inspecteur pianote régulièrement sur le pupitre avec ses ongles depuis le début de l’heure. Sans doute un tic pour mieux se concentrer… Manifestement, cette technique n’est pas efficace sur le cadre supérieur, qui semble obsédé par ces bruits réguliers. Soudain, l’homme calme et distingué donne une énorme tape sur sa table et hurle :

        
          « Mais tu peux pas t’arrêter cinq minutes ? Je travaille, moi ! »
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          Effet papillon 

          L’inspection se déroulait tranquillement jusqu’à ce qu’un événement inattendu vienne troubler la séance. Notre reporter a rapporté l’enregistrement. On y entend très clairement une mélodie à trois sons rapprochés qui se répondent, puis l’envolée lyrique d’un chœur qui clôt le mouvement :

          
            	
              Paf ! fait l’ampoule du vidéoprojecteur qui éclate.

            

            	
              « Hiiiii ! » hurle l’inspectrice en se levant brusquement.

            

            	
              Bong, résonne sa chaise en tombant.

            

            	
              « Ha ! ha ! ha ! » se gaussent les collégiens pour le final – un peu cacophonique, il faut l’avouer…
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          Seuls les imbéciles ne changent pas d’avis 

          L’inspecteur trouve que, décidément, le professeur est un peu trop autoritaire. Il chuchote à l’oreille du principal assis à sa table, au fond de la salle :

          
            « Quand même ! On n’est pas dans le 9-3, ici ! Il parle toujours comme ça à ses élèves ? »
          

          Changement radical d’opinion quelques instants plus tard, après qu’un collégien a dit à haute voix en le regardant fixement :

          
            « Qu’est-ce qu’il a à m’regarder comme ça, l’autr’bouffon ? »
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          Question de timing… 

          La dame de service, plateau de café et de croissants à la main, frappe, ouvre la porte de la classe et se retrouve – je dirais bien « les bras ballants », mais ce serait mentir – devant les élèves, ne sachant trop que faire. Les narines des adolescents affamés commencent à se dilater…

          Le principal, assis au fond de la salle, à côté de l’inspecteur, se lève, s’avance et, au grand désappointement des collégiens par l’odeur alléchés, repousse doucement la brave fonctionnaire territoriale dans le couloir :

          
            « Vous êtes en avance, Madame Dupont ! Le café, c’est pour l’entretien entre monsieur l’inspecteur et M. Duval1, à la fin du cours ! »
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          Subtiles subtilisations

          L’enseignant déroule impeccablement son cours au CDI2 du collège. L’inspecteur déambule entre les rayons de livres, impressionné. Il tombe en arrêt devant un magazine qui semble particulièrement l’intéresser, le sort et le feuillette. À la fin de la séance, il demande s’il peut emprunter le document quelques jours pour l’étudier. Le professeur documentaliste n’a évidemment pas d’autre choix que de répondre favorablement à la requête de son supérieur hiérarchique.

          C’est ainsi que grâce à la générosité forcée de son subalterne, le haut fonctionnaire enrichira sa bibliothèque personnelle. Car, évidemment, il ne restituera jamais le mensuel…
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          Séance bruyante, mais intéressante. L’inspecteur déambule dans la classe et s’intéresse aux travaux des différents groupes – pardon, des « îlots bonifiés ». La sonnerie libératrice retentit. Pas la peine d’insister. Tel le chien de Pavlov, les collégiens, dès qu’ils l’entendent, sont conditionnés pour ranger leurs sacs, se bousculer vers la porte et partir en courant. Ça y est déjà : tout le monde est sorti. Le cadre supérieur va récupérer ses affaires. Il marque un temps d’arrêt et rugit :

          
            « Les salauds ! Ils m’ont piqué mon Montblanc ! »
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          La vérité sort de la bouche des enfants !

          L’inspecteur a comme l’impression que les collégiens profitent de sa venue pour régler leurs comptes avec leur professeure. Ça a commencé dès la sonnerie de début de cours, lorsque Samir l’a innocemment questionnée à haute voix :

          
            « Madame, pourquoi vous nous faites entrer tout de suite ? »
          

        

        

    
  



    
      
      

      
      
          Puis, tandis que l’enseignante relevait les présents, Jimmy a enchaîné en constatant bien fort :

          
            « Tiens ! Elle fait l’appel, maintenant ? »
          

          Le calvaire se poursuit. La pédagogue tente une « démarche participative » – pour parler plus clairement, elle interroge les élèves. Kévin, qui a levé la main en vain :

          
            « Madame, pourquoi vous m’interrogez jamais ? »
          

          Théo, qui a donné une mauvaise réponse :

          
            « Mais… c’est vous qui nous l’avez dit la semaine dernière ! »
          

          Elle boira le calice jusqu’à la lie. Quand, à la fin de sa séance, elle donnera un exercice à faire à la maison, Donovan l’achèvera :

          
            « Cool ! On n’a pratiquement pas d’devoirs, aujourd’hui ! »
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          La vérité sort (encore) de la bouche des enfants !

          Driiing ! Ça y est, le cours est – enfin – terminé. Tout s’est à peu près bien passé, et ce n’était pas gagné d’avance dans cette classe « difficile ». Soulagement de la professeure. Et des élèves. Et peut-être aussi de l’inspecteur.

          Dylan lève la main – pour la forme, car il parle avant d’en avoir reçu l’autorisation –, tout content :

          
            « Madame, ça a été ? On pourra faire la boum ? »
          

          L’enseignante esquive la question, mais l’inspecteur, qui n’est pas un lapin de six semaines, devine alors les termes du marché passé avant sa visite.
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          Fin de la séance « dynamique » au cours de laquelle l’enseignante a plusieurs fois haussé le ton. Les deux déléguées viennent discrètement voir l’inspecteur :

          
            « Monsieur, excusez-nous de vous déranger, mais s’il y en a qui ont mis le bazar aujourd’hui, c’est parce que Mme Dupont3 les a collés la semaine dernière.
          

          
            — Ouais… Parc’qu’en vrai, c’est une prof cool ! Et elle nous apprend super bien ! »
          

          L’évaluateur remercie poliment les deux collégiennes. Dans son rapport, il tiendra compte de leur témoignage spontané.
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          Fin du cours. Les 5e rangent leurs affaires et s’en vont vers d’autres aventures. Une élève passe devant son professeur, qui discute avec l’inspecteur et le principal :

          
            « Au revoir, monsieur ! Quand même, c’est plus cool quand vous criez pas !
          

          Le professeur esquisse un sourire crispé, jette un regard furtif à son évaluateur – si, si, lui aussi a entendu le compliment de la collégienne – et répond d’un : « C’est parce que vous avez été sages, aujourd’hui ! » qui ne trompe personne…

        

        
          Une sortie triomphante !

          Lors du traditionnel café d’accueil, le chef d’établissement de ce collège situé en REP a prévenu l’inspecteur :

          
            « Les troisièmes que vous allez voir sont particulièrement difficiles. Soyez indulgent avec la professeure ! »
          

          Mais contre toute attente, le cours se déroule sans incident notoire. Ainsi, lorsque retentit le gong qui annonce l’armistice, l’évaluateur félicite les élèves pour leur comportement. Ces derniers, sous pression depuis cinquante-cinq minutes, éclatent enfin. Ils remercient le cadre supérieur à leur manière, d’abord en hurlant et en l’applaudissant. Puis l’allégresse se structure : ils crient en chœur et tapent dans leurs mains :

          
            « L’inspecteur ! » Clap ! Clap ! Clap ! « L’inspecteur ! » Clap ! Clap ! Clap ! « L’inspecteur ! » Clap ! Clap ! Clap ! 
          

          Ce dernier sourit, tente vainement de les calmer et choisit finalement la fuite. Il sort de la salle sous les ovations des jeunes de la cité…
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          Fans

          La séance est terminée. Les 3e quittent la salle, exceptés quelques curieux qui restent et entourent l’inspecteur. Ce dernier, un peu démago sur les bords, veut jouer les djeuns. Il fait ami-ami avec eux, et répond à leurs questions sous le regard vaguement inquiet de la professeure. Terrain glissant :

          
            « Ça gagne beaucoup, inspecteur ? »
          

          
            « En fait, vous êtes le prof des profs ! »
          

          
            « Et vous pouvez les virer ? »
          

          
            « On peut balancer, si un prof fait pas son travail ? »
          

          Tout à son entreprise de séduction, le cadre supérieur ne sent pas que ça dégénère. Un ado va pour sortir, s’arrête à la porte, se retourne et, avant de se sauver en courant, lance à l’adresse du costume cravate :

          
            « Et on est obligé d’être habillé en pingouin, pour être inspecteur ? » 
          

          Chique coupée, l’évaluateur se lève, signifiant ainsi que la discussion est close. Montée d’adrénaline chez l’enseignante, déception des fans encore présents…
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          1. Professeur inspecté.

        
        
          2. Centre de documentation et d’information.

        
        
          3. Professeure inspectée.

        
        
    
  



    
      
      

      
      
          Dommage !

          Sonnerie de fin de cours. Les élèves sortent dans un calme relatif, tandis que l’inspecteur met un point final à son rapport provisoire, tapé sur son ordinateur portable durant la séance. Soudain, un cri fait sursauter les traînards :

          
            « Meeerde ! »
          

          C’est le haut fonctionnaire un peu contrarié qui, suite à une mauvaise manipulation, vient de perdre toutes ses notes…
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          Driiing ! Les élèves se lèvent avec entrain, et le principal avec le sentiment du devoir accompli. Certes, il laisse maintenant la jolie professeure seule aux prises avec l’inspecteur, mais tout risque de soupçon d’exhibition sexuelle est désormais écarté. Il y a une demi-heure, un peu gêné quand même, le chef d’établissement a en effet discrètement suggéré à l’évaluateur de remonter sa braguette…
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            « Bonus collège »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            Les yeux de l’amour
          

          
            Lors du café d’accueil avec l’inspecteur, le principal n’avait pas tari d’éloges sur la professeure qui allait être inspectée. C’est pourquoi l’évaluateur est resté sur sa faim lors de la séance, qu’il a trouvée moyenne. L’entretien qui a suivi a confirmé son impression mitigée : l’enseignante exerce son métier correctement, certes, mais sans enthousiasme particulier. C’est un peu ce que résume le haut fonctionnaire au chef d’établissement qui, la mine déconfite, tente de faire bonne figure.

            Dès le départ de l’inspecteur, il devra donc aller avouer à sa maîtresse que son rapport risque d’être moins élogieux que ce qu’elle espérait…

          

        

      

    
  



    
      
      

      
        3
      

      
        L’entretien
      

    
  
    
      
      

      
      
          Renversant !

          Début de l’entretien. Afin, peut-être, de s’attirer les bonnes grâces de son évaluatrice, l’enseignant lui propose un café.

          « Volontiers, merci beaucoup ! » répond la cadre, touchée par cette délicate attention.

          Le pédagogue va en salle des professeurs, remplit une tasse, revient et la lui tend. Finalement, pas sûr que son calcul s’avère payant : sa main heurte l’écran de l’ordinateur portable de l’inspectrice et le café se renverse sur le clavier…
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          En toute franchise

          La séance qui vient de se dérouler ne s’est pas très bien passée. La professeure a sa mine des mauvais jours et paraît bien nerveuse. L’inspecteur tente de la rassurer :

          
            « Ne vous en faites pas, madame… Je ne suis pas là pour vous enfoncer mais pour vous aider et vous conseiller… Vous avez confiance ? »
          

          Cri du cœur de l’intéressée à la question toute rhétorique :

          
            « Non ! »
          

          
            [image: ]
          

          L’inspecteur, un brin condescendant, prévient d’emblée le professeur stagiaire livide :

          
            « Vous avez bien conscience que si je valide votre titularisation, je fais un faux ? »
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            Voyage, voyage…
          

          L’inspecteur et celui qu’il vient voir sont tous les deux des passionnés de voyages lointains. Avant d’entamer la critique de la séance proprement dite, l’évaluateur, tout heureux de trouver un connaisseur à qui parler, démarre l’entretien en balayant les destinations les plus exotiques, les plus surprenantes et les moins connues de la planète. La conversation conviviale se poursuit par des échanges de bons plans et de sites internet utiles aux routards de leur trempe…

          « Oh mince ! Je n’ai pas vu passer l’heure ! » s’exclame l’inspecteur alors que retentit la sonnerie qui les ramène tous les deux à la dure réalité de la grisaille parisienne.
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          Les chiens ne font pas des chats

          Les échanges sont constructifs, presque chaleureux. Le portable de l’inspecteur vibre. Ce dernier le sort de sa poche en s’excusant, lit le SMS, roule des yeux, serre les mâchoires, fume des naseaux et, tout en rangeant précipitamment ses affaires, prie l’enseignante de lui pardonner son impolitesse :

          
            « Je suis vraiment désolé, il faut que j’y aille. C’est l’école de mon fils… Il a fait une balayette à un camarade. Les pompiers craignent une fracture du crâne pour son copain… En plus, c’est le fils d’un ami… Je vais devoir être diplomate… »
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          Une franche partie de rigolade

          Imperturbable, l’inspecteur, dos à la fenêtre, continue son monologue. Il égrène les points à améliorer. Face à lui, le professeur a du mal à se concentrer et à garder son sérieux. Il esquisse de temps à autre un rictus nerveux, cachant mal son agacement. Et pour cause : derrière la vitre, des collègues joyeux lurons font un concours de grimaces et l’ont apparemment bombardé président du jury.
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          Inspecteurs formidables

          L’inspectrice, malade comme un chien, mène comme elle le peut l’entretien avec le professeur, lequel n’est pas un stakhanoviste du travail. La bienveillante évaluatrice se montre si courtoise à son encontre que l’enseignant cossard, oubliant le contexte de la conversation à bâtons rompus, omet de se montrer sous son meilleur jour. Après une énième quinte de toux de la pauvre femme aux yeux brillants de fièvre, en bon samaritain, le prof « doucement le matin et pas trop vite l’après-midi » prodigue spontanément ses conseils :

          
            « Il faut vous arrêter ! Si vous voulez, je connais un médecin ! »
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          L’inspecteur est très satisfait de la séance et complimente chaleureusement la professeure. Cette dernière pousse un soupir de soulagement et fait allusion à la médiocrité de son rapport précédent, rédigé par un des collègues du cadre supérieur qu’elle a en face d’elle.

          « Vous parlez de ce torchon ? lui répond son évaluateur en sortant ledit document d’une chemise et en le déchirant sous ses yeux. Est-ce que la symbolique vous convient ? Vous savez, vous trouverez des imbéciles partout ! »

        

        
          Inspecteurs la tête ailleurs

          L’enseignant, un peu déboussolé, regarde tantôt sa préparation de cours, qu’il tient dans sa main, tantôt le front dégarni de son inspecteur, assis face à lui. Il défend son point de vue et argumente sa séance point par point.

          Le haut – et grossier – fonctionnaire lui répond parfois d’un « Hum hum ! » évasif en levant les yeux sur lui. Le reste du temps, il est rivé à son portable, alternant lecture et rédaction de messages apparemment urgents et importants…
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          Sur le divan

          Fin de l’entretien surréaliste. Durant presque une heure, c’est le professeur, calme, serein et flegmatique qui a remonté le moral de son inspectrice, déstabilisée par de douloureux problèmes personnels…

          Dialogue positif et constructif : l’évaluatrice s’en va de l’établissement scolaire en bien meilleur état psychologique qu’à son arrivée !
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          Soyons précis !

          Avant de partir visiter un nouvel enseignant aux commandes de son bolide noir métallisé, l’inspecteur impeccablement vêtu demande à utiliser les toilettes. Puis il quitte le collège, raccompagné par le chef d’établissement. Ce dernier, de retour à l’administration, est pris d’une envie pressante. Il succède à l’évaluateur là où « même le roi doit aller à pied ».

          Tout en savourant l’instant présent, le principal croise les doigts – au sens figuré – pour que l’amoureux des belles voitures et des beaux costumes se montre un peu plus précis dans les termes de son rapport pédagogique que dans la maîtrise de sa bistouquette…
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          Un bienfait n’est jamais perdu… Ou si !

          L’inspecteur termine la discussion en posant une dernière question au professeur :

          
            « Est-ce que, si par hasard vous passiez devant la gare pour rentrer chez vous, vous pourriez me déposer ? »
          

          L’enseignant, qui habite à l’opposé, n’a guère le choix :

          
            « Aucun problème, Monsieur l’Inspecteur ! C’est sur mon chemin, ça ne me gêne pas du tout ! »
          

          La question du transport résolue, l’évaluateur tient à apporter une précision :

          
            « Bien sûr, cela n’augure rien de mon rapport ! 
          

          — Évidemment, Monsieur l’Inspecteur ! » répond l’évalué dans un sourire crispé…

          Le haut fonctionnaire tiendra parole : il dégommera son chauffeur particulier. Pas pour sa conduite, pour sa gestion de classe.
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          Thalès

          Liaison CM2-sixième. L’inspectrice du primaire s’adresse à un enseignant de mathématiques comme elle parle à « ses » professeurs des écoles : avec condescendance, façon donneuse de leçon. Le scientifique, fatigué par une journée de cours, démarre au quart de tour :

          
            « Madame, je vous rappelle que vous n’avez aucune autorité sur moi. Chacun son domaine. Si vous êtes compétente sur Thalès et Pythagore, je vous écoute. Sinon… »
          

          Un ange passe. Le professeur enfonce le clou :

          
            « Très bien ! Alors dans ce cas, j’ai mieux à faire. Bonsoir tout le monde ! »
          

          Il sort en réprimant difficilement un sourire victorieux, heureux comme un gamin d’avoir remis la chefaillonne à sa place.

        

        

    
  
    
      
      

      
        Le lycée
      

      
        
          [image: ]
        
      

    
  
    
      
      

      
        
          A
          u lycée, les modalités de l’inspection sont les mêmes qu’au collège, si ce n’est que les évaluateurs se retrouvent régulièrement face à des professeurs qui ont réussi le même concours universitaire qu’eux. Et parmi ces enseignants, certains ne sont pas du tout prêts à accepter les remarques d’une personne qu’ils ne considèrent ni comme un conseiller disciplinaire ni comme un supérieur hiérarchique. Le visiteur marche donc bien souvent sur des œufs…
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        Avant l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Annulations

          
            « Allô, Monsieur le Proviseur ? Je voulais savoir si M. Dupont, votre professeur de français, est gréviste aujourd’hui…
          

          
            — Non, non, Monsieur l’Inspecteur. Ne vous inquiétez pas, il est présent… Nous vous attendons donc à 14 heures, c’est bien ça ?
          

          
            — Oui mais… euh… Et vos lycéens, ils sont calmes ? Pas de blocage ?
          

          
            — Un blocage ? Si, bien sûr, comme dans tous les lycées de France ! Mais ici, c’est plutôt un blocage passoire ! Aucun problème pour votre venue !
          

          
            — Hum… C’est quand même peut-être plus prudent d’annuler ma visite… Je vous recontacterai ! »
          

          
            [image: ]
          

          Le professeur a soigneusement préparé son cours. Le jour J, il avale un casse-croûte en guise de déjeuner et se prépare psychologiquement à la venue de son inspecteur, en tout début d’après-midi. À l’heure dite, personne… Il fait entrer ses élèves, commence tout de même sa séance, la poursuit… et la termine. Les lycéens rangent leurs affaires. L’enseignant regarde par la fenêtre et aperçoit alors son évaluateur qui sort de la salle des commensaux.

          Et vu l’état du bonhomme, il est effectivement préférable qu’il ait oublié ce pour quoi il était venu au lycée en fin de matinée, juste avant le repas – arrosé – qui s’est éternisé avec le proviseur…
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          La visite de l’inspecteur de mathématiques est annulée. Motif : le pauvre homme souffre de calculs rénaux !
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          Welcome !

          C’est touchant, ce sens de l’hospitalité des jeunes d’aujourd’hui ! Alors qu’il ne l’a jamais vu, un lycéen anonyme a tenu à accueillir chaleureusement l’inspecteur. Sur la table qu’occupe le haut fonctionnaire, le potache a en effet souhaité à sa manière, en lettres majuscules et au feutre indélébile, la bienvenue au visiteur du jour. « Welcome » ? « Qui vient en ami arrive trop tôt et part trop tard » ? Pas du tout ! Un message bien plus personnalisé :

          
            « FUCK L’INSPECTEUR »…
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            « Bonus lycée »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            Bienvenue
          

          
            Réunion de l’équipe des professeurs de la discipline. Durant un quart d’heure, l’inspecteur qui les a convoqués, sourire carnassier aux lèvres, les pourrit avec sa bienveillance légendaire. Puis, magnanime, il leur donne la parole :

            « Alors, que pensez-vous de tout cela ?

            
              — …
            

            
              — Vous n’avez rien à dire ?
            

            
              — …
            

            
              — Mes remarques ne vous inspirent pas ?
            

            
              — … 
            

            
              — Vous, monsieur Dupont1, par exemple, vous êtes d’accord avec mes propos ?
            

            
              — … »
            

            Le tyran comprend alors que, loin d’être au trente- sixième dessous, ses interlocuteurs se sont mis d’accord pour l’ignorer. Vexé, il range brusquement ses affaires, se lève et quitte la salle sans un mot.

          

        

      

      
      
          1. . Professeur.

        
        
    
  



    
      
      

      
        2
      

      
        Pendant l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Despote !

          Le cours porte sur les dictatures. Sous le regard de son inspecteur, le professeur d’histoire-géo fait activement participer ses élèves :

          
            « Citez-moi des tyrans ! »
          

          Quelques élèves font preuve de bonne volonté et lèvent la main.

          
            « Hitler.
          

          
            — Bien ! Un autre ?
          

          
            — Staline.
          

          
            — Oui ! 
          

          
            — Mao.
          

          
            — Bravo ! Quelqu’un en connaît un autre ? »
          

          Les lycéens commencent à sécher. Soudain, une voix anonyme fuse :

          
            « L’inspecteur ! »
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          Chacun à sa place !

          De sa place, au dernier rang, l’inspecteur interrompt à nouveau le pédagogue durant ses explications. Ce dernier prend la mouche et apostrophe l’homme en tenue de croque-mort :

          
            « Encore une remarque et je vous laisse avec mes élèves ! »
          

          Applaudissements nourris des lycéens.
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          La raison du plus fort est toujours la meilleure

          Un… Deux… Trois… Quatre… Cinq… Bingo !

          Cinq professeurs ont refusé de signer la prose de « leur » IPR1, trop sévère à leur goût. Le recteur évalue les forces en présence. D’un côté, cinq enseignants syndiqués et remontés comme des pendules ; de l’autre, un cadre supérieur désireux de sauver le monde. Le grand patron de l’académie, courageux, mais pas téméraire, met un dixième de seconde à choisir son camp. Puis il convoque l’inspecteur et le somme de revoir ses cinq rapports…

          
            [image: ]
          

          La professeure de chimie verse deux substances dans un tube à essai. Elle le prend avec sa main droite, en bouche l’extrémité avec son pouce, et l’agite énergiquement devant la classe pour valider son hypothèse scientifique. Un lycéen lance :

          
            « Si vous avez besoin d’aide, je suis un spécialiste ! » 
          

          Éclat de rire général immédiat. L’enseignante devient rouge pivoine tandis que l’inspecteur se rappelle tout à coup que son lacet est défait : il se baisse derrière sa table et se concentre sur ses chaussures.

          Mais ses soubresauts trahissent son hilarité…
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          1. Inspecteur pédagogique régional.

        
        
    
  



    
      
      

      
        3
      

      
        Après l’inspection
      

    
  
    
      
      

      
      
          Poisson d’avril

          Fin de la séance. L’inspecteur et le proviseur du lycée discutent dans le couloir, le temps que les élèves sortent de la salle. Le chef d’établissement en profite pour enlever discrètement la feuille de papier scotchée au dos de l’évaluateur, la froisser et la mettre innocemment dans sa poche. Il tentera plus tard – sans succès – de retrouver celui qui y a dessiné une cible et écrit, avec une jolie faute, ces quelques mots en dessous : « Frappé fort. »
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          ¿ Hablas español ?

          L’inspecteur commence l’entretien en soulignant une erreur de grammaire qu’aurait commise la professeure pendant son cours d’espagnol. Mais cette dernière, qui a passé les douze premières années de sa vie à Madrid et les huit suivantes à Barcelone, maîtrise sa langue maternelle autrement mieux que celui qui lui formule le reproche injustifié. Vexée, l’enseignante poursuit la conversation dans la langue de Cervantès. Et parle vite. Et emploie des expressions peu usitées. Et un vocabulaire recherché. Et alterne le castillan et le catalan.

          L’évaluateur, qui ne veut pas perdre la face, tente – vainement – de suivre le rythme. Il abandonne rapidement et clôt la discussion. Adios amigo mio !
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            « Bonus lycée »
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            Faire et défaire, c’est toujours travailler
          

          
            Après avoir visité tous les professeurs de sa discipline, l’inspecteur réunit l’équipe afin de faire le point. Il est satisfait du travail réalisé :

            « Je vois que vous avez déjà mis en place les changements demandés. Je vous félicite pour votre réactivité ! »

            Les enseignants échangent des regards entendus. Aucun n’ose lui avouer qu’avec l’accord de leur chef d’établissement, ils n’ont jamais appliqué la réforme précédente… Raison pour laquelle ils sont déjà raccord avec ce que vient de décider le nouveau ministre…

          

        

      

    
  



    
      
      

      
        Le débriefing
      

    
  
    
      
      

      
        À l’issue de l’entretien avec le professeur, il est d’usage que l’inspecteur aille faire un débriefing dans le bureau du chef d’établissement. Ce moment est particulièrement riche et intéressant pour l’écrivaillon, car l’évaluateur, plus détendu – ou pas –, se lâche. Ne reste plus ensuite, une fois le personnage parti, qu’à noter précieusement ses saillies pour ne pas les oublier !

        
          Si je devais classer les cadres supérieurs que j’ai reçus dans mon antre en trois catégories, il y aurait : ceux qui n’attendent plus rien du système et n’hésitent pas à exprimer le fond de leur pensée, ceux qui y croient à fond et qui souffrent de melonite aiguë, et enfin ceux qui, épuisés par deux heures de tension, déconnectent totalement. 
        

        
          Ne jetez pas la pierre à ces hauts fonctionnaires : leur métier n’est pas si facile que cela. En 2016, un sondage a révélé que 96 % des inspecteurs éprouvaient un sentiment de stress de plus en plus fréquent !
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        Les « cash »
 (mes préférés !)
      

    
  
    
      
      

      
        
          Le corporatiste

          
            « J’entends ce que vous me dites sur les dysfonctionnements de cette professeure, Monsieur le Principal, mais c’est la fille d’une collègue, alors, vous comprenez… »
          

          
            [image: ]
          

          
            Le dépité

            
              « Non mais franchement, au ministère, ils se font des illusions sur ce qui se passe dans les collèges ! Ils sont sur une autre planète ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              Le révolutionnaire

              
                « Que vos professeurs continuent comme cela ! Les directives, on s’en moque ! Moi aussi, je suis entré en résistance ouverte contre le ministre ! »
              

              
                [image: ]
              

              
                L’observateur

                
                  « Le recteur nous abreuve de notes. Il fayote un max. Il se sait sur un siège éjectable ! »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  L’empirique

                  
                    « Moi, si je veux un renseignement, je ne demande jamais à l’administration, elle ne saura pas me répondre. Je vais sur un site syndical. Au moins, on est certain d’avoir la bonne info ! »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le réactionnaire

                    
                      « À l’INSPE1, aujourd’hui, on n’enseigne plus la pédagogie mais la démagogie ! »
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          L’honnête homme

          
            « En français, le niveau des professeurs devient de plus en plus problématique. L’année dernière, le jury du CAPES dont je faisais partie a même décidé d’ajourner des candidats alors qu’il restait des places. Ça n’a pas plu à l’administration centrale, mais à un moment donné, c’est notre devoir de prendre nos responsabilités ! »
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            Le froussard

            
              « Il est bien gentil, le recteur, de nous envoyer en mission défendre la réforme du ministre devant les profs. Mais qu’il nous achète d’abord un casque à pointe et un gilet pare-balles ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              

            

            
              Le solidaire

              
                « Je dois faire appliquer une réforme stupide, inapplicable et inappliquée. C’est encore une usine à gaz, et je rends hommage aux enseignants qui, eux, sur le terrain, connaissent les problèmes et leurs solutions, mais que le ministre refuse d’écouter par manque de courage. »
              

              
                [image: ]
              

              
                Le rameur à contre-courant

                
                  « L’équité, dont on nous rebat les oreilles, est un leurre ! »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  La schizophrène

                  
                    « Moi, en tant qu’inspectrice, je prône la suppression des classes européennes. Mais en tant que maman, j’ai mis mes enfants dans le privé pour qu’ils en suivent une ! »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le télépathe

                    
                      « Ne vous étonnez pas si je rédige aussi un rapport sur votre autre professeure d’anglais. Pas la peine de venir la voir : c’est une copine de fac, je la connais bien ! »
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          Le fêtard

          
            « Je n’ai pas procédé à une inspection, j’ai juste rendu visite à un ami. Si vous saviez les fiestas qu’on a faites ensemble… Et dans quel état on s’est mis ! »
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            L’ami reconnaissant

            
              « Honnêtement, votre professeure n’a absolument pas le niveau pour obtenir sa certification2. Ça fait d’ailleurs déjà deux fois qu’elle échoue. Mais comme mon collègue inspecteur de maths m’a dit qu’elle lui avait rendu service, je vais quand même la lui donner. »
            

            
              

            

            
              Le révolté

              « C’est du n’importe quoi, ces promotions à la hors classe ! » Sortant la liste des promus et commentant : « Regardez ce prof-là : c’est un nul ! Et celle-ci : un vrai boudin ! Celui-ci encore : il est en arrêt maladie chaque année durant toute la période d’ouverture de la chasse ! Et celui-là, c’est le summum : c’est le seul, en vingt ans de carrière, qui a refusé que je vienne l’inspecter ! Eh bien, on les récompense… »

              
                [image: ]
              

              
                L’impitoyable

                
                  « De toute façon, il faut être clair : le SNES3 a pris le pouvoir sous P…4. Depuis, on subit. En plus, la rectrice s’est complètement décrédibilisée en pleurant devant tous les représentants syndicaux lorsqu’ils l’ont attaquée au cours d’une réunion. Et nous, les IPR5, derrière, on rame ! »
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                  Le radin

                  
                    « Le rectorat m’a dit qu’il n’avait plus les moyens de me rembourser mes frais de déplacement. Mais il y en a pour d’autres choses ! J’ai fait le calcul : chaque CAPA6 – si on comptabilise les salaires des profs, des administratifs et de nous – revient à 5 000 €. Et tout ça pour du guignol de bas étage ! »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le pragmatique

                    
                      « Comme je dis aux profs : “Faites appel à votre bon sens plutôt qu’à des livres de pédagogie” ! »
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          L’ironique

          
            « Le corps des inspecteurs est un corps formidable : nous louons tous la réforme ministérielle alors que chacun d’entre nous sait parfaitement que c’est une ineptie ! »
          

          
            L’empathique

            
              « Moi, je comprends les professeurs qui ne veulent plus s’investir : chaque réforme est en obsolescence programmée ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              Le fataliste

              
                « La nouvelle réforme, c’est vraiment n’importe quoi. Mais bon, il faut bien faire le job ! »
              

              
                [image: ]
              

              
                Le cartésien

                
                  « Le niveau des professeurs stagiaires est de plus en plus catastrophique. On prend les moins pires. Cela dit, c’est normal : ils sont le fruit de notre système éducatif. »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  

                

                
                  Le compagnon de galère

                  Un inspecteur approuve les propos acerbes du chef d’établissement sur une de ses collègues inspectrices :

                  
                    « Je sais, elle fait chier tout le monde. Mais on n’y peut rien : vous savez bien qu’elle couche avec le recteur ! »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le désabusé

                    
                      « De toute façon, du jour où on a fait entrer les parents dans l’École, ça a été la merde ! »
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          Le fonctionnaire

          
            « La tutrice est encore pire que le stagiaire, mais que voulez-vous, il faut bien remplir les cases ! »
          

          
            [image: ]
          

          
            Le dépressif

            
              « En ce moment, les inspecteurs tombent comme des mouches. Il serait peut-être temps, en haut lieu, qu’ils arrêtent de tirer sur la corde… »
            

            
              [image: ]
            

            
              Le mâle

              « Chez les IPR, on est quasiment tous en burn-out. Quand est-ce que le recteur, passez-moi l’expression, mettra ses burnes out et alertera le ministère ? »

              
                [image: ]
              

              
                Le pessimiste

                
                  « Je suis jury au concours du CAPES7. On a pris des candidats à 6 de moyenne, avec des lacunes incroyables ! Je me demande où l’on va ! Mais bon, j’ai un devoir de réserve… »
                

                 

                
                  *
                

                
                  Le nostalgique

                  
                    « Moi, quand j’ai passé le CAPES, il y avait 10 000 candidats pour 800 places. L’année dernière, il y a eu 2 000 candidats pour 1 200 places. Vu le niveau, on n’en a pris que 950. Et encore, je plains les élèves de celui qui est arrivé 950 e… »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le chercheur d’or

                    
                      « Mon collègue inspecteur de physique est en train de recruter des vacataires. J’ai entendu un des candidats, il parlait français comme une vache espagnole ! Et quand, plus tard, j’ai demandé à mon collègue s’il l’avait pris, il a haussé les épaules, fataliste : “Je n’avais pas le choix, il y a pénurie de candidats !” »
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          

        

        
          L’adepte des métaphores

          
            « Les nouvelles grilles d’évaluation, je les appelle les grilles cimetière : les professeurs alignent les petites croix bien régulièrement ! »
          

          
            [image: ]
          

          
            Le contribuable

            
              « C’est le bazar, il y a trop de services au rectorat. Là aussi, ça nous coûte un pognon de dingue8 ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              Le désespéré

              Parlant d’une attaque informatique contre le réseau du rectorat : « De toute façon, ce n’est pas qu’une question de virus. C’est tout notre système éducatif qui est vérolé ! »

              
                [image: ]
              

              
                Le fidèle

                
                  « Au nom de notre amitié9, je mettrai une bonne note à votre professeur. Mais c’est uniquement au nom de notre amitié. »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  Le fan

                  « Bravo ! Je suis à 100 % d’accord avec ce que vous dénoncez dans votre livre ! Vous écrivez ce que nous pensons tous ! Sauf que nous, on ne peut pas le dire ! D’ailleurs, ce que je viens de dire, c’est off, naturellement ! »

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le bon vivant

                    
                      « Je ne devrais pas vous le dire, mais au secrétariat des inspecteurs, on a votre livre sur les mots d’excuse. Qu’est-ce qu’on rigole ! »
                    

                  

                

              

            

          

        

      

      
      
          1. Institut national supérieur du professorat et de l’éducation.

        
        
          2. Aptitude pour un professeur à enseigner sa discipline dans une langue étrangère.

        
        
          3. Syndicat national des enseignements de second degré.

        
        
          4. Ancien ministre de l’Éducation nationale.

        
        
          5. Inspecteur pédagogique régional.

        
        
          6. Commission administrative paritaire académique.

        
        
          7. Certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement du second degré.

        
        
          8. Allusion aux propos du président Macron sur les aides sociales.

        
        
          9. Précision de l’auteur : amitié entre l’inspecteur et l’enseignant.
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        Ceux qui se croient indispensables et qui pensent que, sans eux, l’Éducation nationale ne serait pas ce qu’elle est. Ce qui est indéniable…
      

    
  
    
      
      

      
        
          L’égalitariste forcené

          
            « Les professeurs ne sont pas là pour s’occuper des élèves qui ne posent pas problème et qui n’ont donc pas besoin d’eux. Ceux-là, on n’en a rien à faire. Qu’ils se recentrent sur les décrocheurs ! »
          

          
            [image: ]
          

          
            Le Parisien

            Au sortir d’un entretien houleux avec un professeur :

            
              « Quelle arrogance ! Ce n’est pourtant qu’un petit prof certifié de province ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              La voix de la conscience

              
                « Est-ce que vous trouvez pertinent qu’un professeur donne un devoir à faire à un élève s’il n’est pas certain que ce dernier va le lui rendre ? »
              

              
                [image: ]
              

              
                Le démissionnaire

                
                  « Quel est l’intérêt de donner une punition à un élève, si ce n’est de s’attirer des ennuis avec les parents ? »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  Le partisan de l’euthanasie

                  
                    « Votre équipe de français est vieillissante. Vous ne pouvez rien faire. Il faut attendre le renouvellement naturel de vos professeurs, que les jeunes arrivent. »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    Le pédagogiste effréné

                    
                      « Vous vous rendez compte ? Cette professeure ne connaît pas la différence entre savoir-faire, capacité et compétence ! »
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          Le motivé

          
            « Moi, j’y crois. Et les professeurs qui n’y croient pas, ils n’ont qu’à démissionner. En clair, ils doivent se soumettre ou se démettre. »
          

          
            [image: ]
          

          
            L’accusateur public

            
              « Lorsque vous avez la moitié des élèves en difficulté dans une classe, c’est l’enseignant et uniquement l’enseignant qu’il faut remettre en cause ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              L’esclavagiste

              
                « Avec le nouveau décret, ça va être plus facile pour vous, les chefs d’établissement : les professeurs sont enfin devenus taillables et corvéables à merci ! »
              

              
                [image: ]
              

              
                Le « plus que tu pédales moins vite, moins que tu avances plus doucement »

                
                  « Vous savez bien que le recours au redoublement est un échec, et que le passage sans la garantie des acquis est un passeport pour le décrochage… »
                

                
                  [image: ]
                

                
                  Le faiseur de raccourcis

                  
                    « Si le professeur fait bien son travail, le niveau des élèves est satisfaisant. »
                  

                  
                    [image: ]
                  

                  
                    

                  

                  
                    L’enc… de mouches

                    Consignes données par un inspecteur aux professeurs de sa discipline :

                    
                      « Dans le bruit et la fureur du monde d’aujourd’hui, nous avons le devoir et la capacité d’arrêter les élèves sur des modes de pensée et d’expression qui leur permettront progressivement de prendre le recul critique dont ils auront besoin pour devenir autonomes et rester libres. » 
                    

                    
                      [image: ]
                    

                  

                

              

            

          

        

        
          Le pointilleux

          Parlant de l’enseignante avec qui il vient d’avoir un entretien :

          
            « Elle se prétend pédagogue, mais elle emploie le mot “réussite” plutôt que le mot “maîtrise”. Elle me parle d’élève au “cœur” du système éducatif au lieu d’élève au “centre” ! Elle ferait bien de se plonger dans des livres de pédagogie avant de parler de ce qu’elle ne connaît pas ! »
          

          
            [image: ]
          

          
            L’humaniste

            La posture du professeur a profondément agacé l’inspecteur :

            
              « Que ce soit face aux élèves ou lors de notre entretien, il arbore constamment un petit sourire narquois que je trouve déplacé. »
            

            L’évaluateur ne sait visiblement pas que ce rictus incontrôlable est dû à un grave accident neurologique dont l’enseignant a été victime il y a une dizaine d’années…
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        Ceux qui oublient leur fonction
      

    
  
    
      
      

      
        
          L’énurétique

          
            « Je vous quitte, j’ai envie de faire pipi ! »
          

          
            [image: ]
          

          
            La planeuse

            En partant, une inspectrice confond la porte du bureau avec celle de son domicile ; elle adresse au principal un :

            
              « Au revoir ! Bisous et bonne journée ! »
            

            
              [image: ]
            

            
              La maman

              Au principal :

              
                « C’est incroyable comme vous ressemblez à mon fils ! »
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            « Bonus
          

          
            
              [image: ]
            
          

          
            Les cinq meilleurs spécialistes du lapsus révélateur
          

          
            1. « Ce proferreur… euh, ce professeur… »

            2. Parlant d’une enseignante :

            « À trop vouloir en faire, elle suce au travail… Elle s’use au travail, pardon ! »

            3. Au retour d’une inspection, innocemment :

            « Je vous rejoins tout à fait : votre professeure est vraiment très bonne ! »

            4. « Le cabinet du rectum… du recteur, excusez-moi ! »

            5. « Il faut préparer nos élèves au monde qui travaille… au monde du travail, je veux dire ! »

          

        

      

    
  
    
      Du même auteur,
chez le même éditeur :

      
        
          Secrets de palaces, coécrit avec S. Chopin
        
      

      
        Uber Hits, coécrit avec S. Chopin et S. Dammaretz
      

      Du même auteur,
chez d’autres éditeurs :

      
        Mots d’excuse (Michel Lafon)
      

      
        Recto/Verso (Michel Lafon)
      

      
        Journal de bord d’un directeur d’école (J’ai lu)
      

      
        Nos chers petits (Flammarion)
      

      
        Quand un proviseur se lâche (Le Cherche-Midi)
      

      
        Un principal ne devrait pas dire ça (City Éditions)
      

      
         
      

       

      
        Patrice Romain
      

      
        
          patrice.romain@hotmail.fr
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